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Bourse des Cooperatives Socialistes de France 

Fondie le 1<* dicembre 1895 
S^ege social : 21, boulevard Saint-Marcel, PARIS (13* Arr.) 

X.es 31 Mars, l"et2 A.vril 1907 (Fetes de P&queg) 

A TROYES (Aube) 

6 e CONGR^S NATIONAL 

DE LA 

COOPERATION SOCIALISTE 



En vue de solutionnerles questions suivantes de Tordre 
du jour, qui permettront de donner plus de aohesion, 
plus d'activite, plus d'ampleur a notre mouvement, le 
6e Congres de la Cooperation Socialiste se tiendra les 
31 mars, ler et 2 avril 1907, a Troycs (Aube). , 

Toutes les questions a Ford re du jour sont d'ordre 
purement th£orique et concernent l'organisation pratique 
et rationnelle de la Cooperation Socialiste. 

II y a n6cessit6 absolue, au moment ou, de toutes parts, 
les forces adverses se coalisent contre le proletariat qui 
^'organise en parti de classe, de lutter resolument contre 
elles. 

Ces forces adverses, contre lesquelles nous devons 
prendre roffensivc afin d'etre un mouvement de vie et de 
fiiicces, s'appellent : Texploitation humaine ou salariat, 
Tagio et la speculation commerciale, la sophistication des 
denrees alimentaires, les fraudes et malhonnStetes de 
toutes sortes, etc., etc., chez nos adversaires. 

L'indifference et l'apathie, l'amour du clocher corpo- 

- - 
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ratifou eooperatif, Tignorance administrative, rincompe- 
tence technique, etc., etc., chez les ndtres. 

Nos armes sont : la solidarity ouvriere, l'honnetete 
commerciale, le souci de l'hygiene et de la sante publi- 
ques, la propagande sous toutes ses formes, l'education a 
une plus juste notion des choses des jeunes generations, 
le tout coh6sionn6 et methodiquement applique. 

La Cooperation doit etre recole de l'administration des 
choses du Proletariat. 

Aussi toutes les (question's portent sur ces points esseh- 
tiels. Les voici par ordre : 



Rapports pr&ent6s au Congas 



PREMIERE QUESTION 

La production cooperative vinicole (sa limitation, son 
extension, moyens de la d6velopper, etc.). — Rappor- 
teur : Xavier Guillemin, secretaire de la B. C. S., deie- 
gue a la B. C. S. par La Proleiarienne, de Cherbourg. 



DEUXlfiME QUESTION 

Rapports sur la concentration cooperative : La propa- 
gande, rapporteur : Xavier Guillemin. — La solidarity, 
rapporteur : M. Bassand, administrateur de la B. C. S., 
deiegue de la Lutice Sociale. — La production, rap- 

§orteur : A. Droneau, administrateur de la B. C. S., 
eie^ue de V Ouvriere, d'Avion. — La consommation, 
rapporteur : A. Dordu, contrdleur de la B.<^. S., deie- 
gue de YAvenir d' Angers. — La femme et 1'enfant, rap- 
porteur : M. Bonnevial, contrdleur de la B. C. S., deie- 
gue de la Maison du Peuple, de Petit-Quevilly. 

TROISIEME QUESTION 

Rapport sur la gestion de la B. C S. depuis le Congrfes 
de Nantes : Rapport moral, rapporteur : X. Guillemin 
Rapport sur le Magasin de Gros, rapporteur: L. Helies-* 
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administrateur de la B. C. S., del6gu6 de V Union Maraus- 
sannaise. — Bilan du dernier exercice, rapporteur : 
Dinarchy, tresorier de la B. G. S., deleguS de La Fra- 
iernelle, de Saint-Claude. — Situation fmanciere (rap 
port du Contrdle de la B. C. S.) : Dordu, Barbas, Feld- 
trauer, Pineau, Marie Bonnevial. — Rapport sur 
l'Assurance, rapporteur : G. Mordant, del6gu6 de V As- 
surance cooperative. 

QUATRIfiME QUESTION 

Le Syndicat des employes de cooperatives (le personnel, 
les conseils d'administration, les cercles d'etudes coope- 
ratives). — Rapporteur : Beguin, administrateur de la 
B. C, S., delegu6 deY Union, d'Amiens. 

CINQUIEME QUESTION 

Rapports a 6tablir entre le Syndicalisme et la Coope- 
ration. — Rapporteur : X. Guillemin. 
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AVIS IMPORTANT 

Toutes les Societes adherentes a la B. C. S. sont tenues 
d'adherer aux Congres nationaux qui ont lieu, tous les 
deux ans, dans la ville fix6e par le dernier Congres. 

(Decision du Congress de Nantes). 

Nous engageons vivement les Societes a se faire repre- 
senter, non seulement par un ou plusieurs administrateurs, 
mais encore d'y envoyer une delegation de leur personnel 
afin d'habituer ce dernier a prendre part a ces assises et, 
partant, de s'y interesser autrement que par des comptes 
rendus. 

(Une deuxi6me circulaire donnera des details compie- 
mentaires stir Torganisation definitive). 

Pour tous autres renseiRnements, voir le Bulletin de la 
B. C. S. (No 91, Janvier 1907). 

Afin de facility r la t&che du Secretariat, les Society 
sont invitees a nous faire parvenir, d6s niaintenant, leur 
adhesion avec les noms de leurs deiegues. 

Pour la Bourse des Cooperatives Socialistes de France r 

Le Secretaire, 
Xavier Guillemin. 



VERIFICATION DES MANDATS 

La Commission de contrdle de la Bourse des Coopera- 
tives socialistes, a'pres etude du dossier, certifie que les* 
organisations presentes au Congres sont en regie avec lea 
conditions d'admission. 

La Commission : 

Barbas, Bonnevial, Dordu, Feldtrauer, Pineau, 
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Societes Adherentes au Congres 



CONSOMMATION 

1. UUnion, Amiens (3,700). Wartel, Garbado. 

2. Lutece Soeiale, Paris (6«) (100), Bassand. 

3. La Famille, Paris (7e) (500), Lebas. 

4. La Proletarienne, Paris (18e), (1,095), Jacques. 

5. Revanche Proletarienne, Carmaux (300), Gidel. 

6. UUnion, Vanves (100), Dordu. 

7. UUnion, Le Bourget (280), Faveris. 

8. Espimnce des V* et XIII*, Paris (13«) (650), Fournier. 

9. Alliance des Travailleurs, Levallois-Perret, Pineau. 

10. Les Coope'rateurs, Sainte-Savine (400), Billon, Brunet, 

Guichard. 

11. U Avenir, Malakoff (30W, Dordu. 

12. La Thimis, Paris (I5e) (400), Lauche. 

13. La Proletarienne, Paris (5e) (180), Chevallerie. 

14. Avenir d' Angers- d 1 Outre, Angers (350), Reze\ 

15. La Menagere. Paris (17e) (1,200), Bonnevial. 

16. Famille Nouvelle, Paris (10e) (60), Combat. 

17. La Cooperative, Oissel (400), Helies. 

18. La Prevoyante, Pr6-Saint-Gervais (275), B6guin. 

19. La Fraternelle, Les Lilas (100), Dordu. 

20. Revanche proletarienne, Sotteville (100), Lucas. 

21. Avenir du Haul-Montr euil, Montreuil (450), B6guin. 

22. Prospiriie, Guise (200), Coquard. 

23. Abeille de Passy Paris (16e) (183), Fabre. 

24. Union des Travailleurs, Villejuif (80), Manoury. 

25. Avenir de Gravelle, Saint-Maurice (120), Caille. 

26. Economie Parisienne, Paris (3^) (1,000), Meunier. 

27. Union des Travailleurs, Arcueil-Cacnan (100), Bau- 

mann. 

28. UtiliU Soeiale, Paris (13e) (1,000), Hermance. 

29. Progre's Social, Longjumeau (120), Droneau. 

30. Egaliti, Poissy (160), Droneau. 

31. La Fraternelle, Saint-Claude (460), B£guin. 

32. La Fourmi, Lillers (1,060), Toffard. 

33. Avenir des Bialus, Epinay (100), Pineau. 

34. Union Ouvriire Calaisienne, Calais (600), Leroux. 

35. La Vaillanle, Avion (60), Moinier. 

36. Les Travailleurs, Ivry-Port (180), Caille. 

37. UEspirance, Ravieres (46), Lex, Billiotte. 
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38. Paix Sociale, Cholet (100), Baquie. 

39. Chez Nous, Puteaux (100), Lauche. 

40. Cooperative des Syndicats angevins, Angers (350), 

Taffu. 

41. Bellevilloise, Paris (20e) (6,425), Becquart, Gastal, 

Lepez, Porcheroh 

42. Economie, Nantes (1,200), Svob. 

43. Emancipation, Saint-Etienne-du-Rouvray (483), Gar- 

dien. 

44. Ouvriere, Avion (475), Leroux. 

45. Force Ouvri&re, Neuiily (180), Droneau* 
56. Prolelarienne, Cherbourg (800), Guillemln. 

47. Maison du Peuple, Petit-Quevilly (260), Lucas. 

48. La Fraternelle Saint-Quentin (1,070), Coquard, Le- 

moine. 

49. Maison du Peuple, Liancourt (150), Gastal. 

50. FamiUe Nouvelle, Meharicourt (50), Wartel. 

51 . La Ruche, Bourg-la-Reine (248), Bonnevial. 

52. Faubourienne, Rouen (78), Taurines. 

53. Maison du Peuple, Fumay (470), Jevais. 

54. Union des Travailleurs, Alfortville (120), Barbas. 

55. La Cooperative, Coueron (250), Mordant. 

56. La Lumiere, Mericourt (50), Castel. 

57. La Semeuse, Notre-Dame-de-Bondeville (50), Lagarde. 

58. La Solidarity, Aulnay-sous-Bois (100), Barbas. 

59. Aurore Sociale, Albi (400), Guillemin. 

60. La Solidaire, ChAteaurenaud (137), Guillemin. 

61 . VEvolulion, Rouen (400), Lucas. 

62. Union Maraassanaise, Maraussan (384), Blayac. 

63. La Cooperative, Dreux (600), Guillemin. 

64. La Prolelarienne, La Montagne (250), Svob. 

65. Maison du Peuple, Paris (4<*) (100), Parveix. 

66. Avenir Bithunois, Bethune (300), Provost. 

67. La Travailleuse, Champigny (100), Caille. 

68. L'Aube, Dieppedale (100), Lagarde. 

69. La Grande Famille, Mouy (230), Droneau. 

70. Avenir duVimeu, Friville-Escarbotin (200), Garbado. 

71. Avenir du Proletariat, TrelazS (70), Rez6. 

72. Restaurant Cooptratif, Paris (18e) (45), Feldtraugr* 

73. Solidarity Ouvrihre, Essonnes (550), Droneau, 

74. Solidarity, Basse-Indre (180), Mordant. 

75. SolidariU, Charenton (90), Lepez. 

76. Economie Sociale, Argenteuil (150), Bonnevial. 

77. Avenir de Plaisance, Paris (14e) (3,931), Roger. 

78. UEconome, Lens (110), Choquet. 

79. La Dilivrance, Barlin (50), Choquet. 

80. Le Riveil, Hollain (50), Provost. 

81 . Union des Travailleurs, Maisnil-les-Ruitz (50), Provost. 
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82. La Fourmi, Fouquieres-les-Lens (100), Provost. 

83. L 'Union, Romilly (480), Lalague. 

84. Maisonnaise, Maisons-Laffitte (203), Mordant. 

85. Populaire remoise, Reims (170), Roger. 

86. L 'Econome, Sens (975), Beau, Beauchamp. 

87. Union des Travailleurs, Chanips-sur-Marne, Dordu. 

88. La Prolelarienne, Lievin, Provost. 

89. Privoijante Hirsonnaise, Hirson (50), Leloutre. 

90. Emancipation firoise, Fere - en - Tardenois (148), 

B£guin. 

91. La Solidarity, Le Kremlin-BiceMre (150), Manoury. 

92. Clairvoyante des Prolelaires, Rarnes (100), Choquet. 

93. Prolelarienne Oclevilloise , Octeville (300), Poisson . 

94. VAvenir, Palis (100), Frissonnet. 

95. La Mulualili, Maromme (154), Gardien. 

96. Alliance des Families, Souchez (62), Leroux. 

97. La Caudre'sienne, Caudry (169), Lemoine. 

98. L' Union, Saint-Gerrnain-en-Laye (150), Fayolle. 
.99. Maison du Peuple, Saint-Menges (74), Bel. 

100. L'Ouvriere, Isbergues (66), Leroux. 

101. La Fraternile, Denain (600), Coquard. 

102. Union Fraternelle, Lievin (400), Moinier. 

103. La M&nagere, Montherm6-Laval-Dieu (325), Jevais. 

104. La Solidarile, Etampes (89), Guichard. 

105. Emancipairice, Alengon (60), Guillemin. 

106. Emancipairice, Malaunay (120), Gardien. 

107. Maison du Peuple, Charleville (70), Bel. 

108. Union des Travailleurs, Paris (13e) (150), Lebas. 

109. UOtivri&re, Lavardac (25), Larrey. 

110. La Ruche, Nanterre (439), Ailemane. 

111. Solidarity Ouvriere, Tourcoing (1,300), WifTels. 

112. Maison du Peuple, Nimes (200), Pineau. 

113. Economie OuvrUre, Wadelincourt (20), Jevais. 

114. Foijer de la MSnagdre, Sain t-Leger-les-Donnart (100), 

Cartel. 

115. La Perseviranle, Paris (ll e ) (150), Lauche. 

116. La Menag&re, Aix-en-Othe (254), Prin. 

117. Humanilaire, Suresnes (48), Defay. 

118. Ruche Minimoise, Toulouse (60), Perez, Calvayrac. 

119. ProUtarienne, Breteuil (80) Beguin. 

120. Cooperative syndicate, Saint-Brieuc(80), Botherel. 

121 . Maison du Peuple, Neuilly-sur-Marne (50), Leloutre. 

122. Association du Corps medical, Paris (17e) (286), Pi- 

neau. 

123. VEgalitaire, Paris (10«) (5,712), Borie, Paudele. 

124. La Famille, Lyon (280), Tatin. 

125. La Laborieuse, Moreuil (150), Petit. 

126. VEspirance, Hermes (145), Baudinet. 

Digitized by VjOOQIC 



— 10 — 

127. La Libdralrice, Rouen (176), Gardien. 

128. L'Humanilaire, Thitey (110), Bel. 

129. La Laborieuse, Troyes (2,500), Benoist, Gruyer. 

130. Maison du Peuple. Mohon (210), Bel. 

131 . La Prtvoyanle, Plainfaing (420), Dutreux. 

132. Le Mveil, Gerardmer (149), Dutreux. 

133. VAbeille, Saint-Ouen (1,600), Laval. 

134. Duche Syndicate, M ilia u (420), Bors. 

135. Union Cooperative, Ivry-Centre (300), Caille. 

136. UEspirance, Remilly-Aillicourt (80), Jevais. 

137. L' Union, Essoyes (148), Boivin. 

138. Solidarile Mantaise, Mantes (260), Goust. 

139. L'Avenir, Beaupreau (53), Botherel. 

140. Economie Caudanafse, Caudan (100), Botherel/ 

141 . La Laborieuse, Saumur (200), Botherel. 

142. La Semeuse, Le Pellerin (70), Mordant. 

143. Association Cooperative, Portel (24), Demarq. 

144. Economie Sociale, Neufmanil (180), Bel. 

145. V Union des Families, BekAir-en-Combr6e(100), Rez£. 

146. Ruche Devilloise, Deville-les-Rouen (100), Lagarde. 



PRODUCTION 

La Laborieuse (chaussures), Sens, Guyard. 
Corroierie Cooperative (cuirs), Anbervilliers, Brunei. 
Le Liege (bouchons), Lavardac, Larrey. 
Cooperation Socialiste (biscuits), Paris (13e), Dordu. 
Cooperative Ouvrie're (sacs en papiers), Paris (14e), Surnom. 
Assurance Ouvriire, Nantes, Svob. 
Cordonnerie Ouvri&re, Izeaux, Baquie. 

— Fougeres, Bonnevial. 

— Amiens, Tellier. 

— Lillers, Moinier. 

— Nantes, Botherel. 
Emancipairice (imprimerie), Paris (15e). 
Emancipalrice paysanne (vignobles), Maraussan, Cathala. 
Brosserie Parisienne, Paris (10e), Doussedan. 

Les Ouvriers en Voilures, Paris (17«), Combat. 
Vignerons Libres (vins), Maraussan, Blayac. 
Imprimerie Fidirale, Rouen, Lucas. 
Avenir Social (vins), Maureilhan-Ramejean, Serre. 
Chocolalerie OuvrUre, Paris (ll e ) Wernert. 
La Fralernelle (boulangerie), Paris (17e), Laval. 
Vignerons Paysans (vins), Bessan, Lagarde, H6rail. 
Verrerie Ouvriere (verrerie), Albi, Gidel. 
Egalitaire (vins), C6bazan, Maurel. 
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Pelits Vignerons (vins), Puisserguier, Guillaumon, Rou- 

quier. 
La Bourguignonne (vins), Givry, Mathieu. 
Prolitarienne (vins), Thenay, Gauthier. 
Le Sorgho (balais), Montfaucon, Crillon. 
La Solidarity (vins), Vallet, Mordant. 
Union verriere de la Seine (verrerie), Choisy-le-Roi, Feld- 

traugr. 
UEmancipatrice (tonnellerie), BSziers, Cathala. 
Ruche Prolitarienne (habitations), Maraussan, Brianne. 
Chine-Liege (bouchons), Paris (10e), Laverny. 
Menuiserie Coopirative fidirale, Eibeuf, Lucas. 
La Sinonaise (brosserie), Sens, Diemert. 
Association des Coiffeurs, Paris, Barbas. 
Imprimerie Ouvriire, Nantes, Svob. 



FEDERATIONS R&GIONALES 

Fidiralion du Nord (13 societes), Wiffels. 

— de Normandie (18 soctetes), Lucas. 

— de Bretagne (40 societes), Svob. 

— du Pas-de-Calais (20 societes), Leroux. 

— des Ardennes (21 soci6t6s), Jevais. 

— de VEst (15 soci6tes), Lalague. 
Syndical des Coopiratives de Touraine (8 soci6t6s). 
Magasin de Gros (140 societes), Holies. 



CERCLES DE COOPERATEURS 

Cercle du 20*, Paris (225 membres), Doussedan. 

— 10*, — (110 — ), Laverny. 

— Nord-Ouest (100 membres), Gardien. 



&***~ 
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& CONGRfeS NATIONAL 

DE LA 

COOPERATION SOCIALISTE 



PREMIERE JOURNEE 



Premiere seance, 31 Mars (matin). 

Le Congrfes s'est ouvert dans la grande salle du 
Cirque municipal de Troyes, salle pr&tee gracieu- 
sement par la municipality. 

Stance ouverte k 10 heures. Guillemin nioirte k 
la tribune : 

Comme pr^c^demment, dit-il, si vous n'y voyez 
pas d*inconv6nients nous ferons pr6sider cette pre- 
miere seance par un camarade de la region que nos 
amis voudront bien designer. 

Le ciloyen Boivin, des Coop6rateurs de Sainte- 
Savine et membre du Conseil d'administration de 
la Federation r6gionale de l'Est, est designe. II 
prend place au bureau. 

Sont nomm6s assesseurs : Leroux, de YOuvriere 
d' Avion et secretaire de la Federation r^gionale du 
Pas-de-Calais et Garbado, gerant de 1 Union 
d' Amiens. 

Secretaires du Congrfes : Guillemin, secretaire 
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de la B. C. S., assists de la citoyenne Edm6e 
B6guin. 

Le bureau ainsi forme, le citoyen Boivin remer- 
cie le Congrfes de l'avoir d£signe pour pr£sider 
cette premifere stance : « Cela me permet, ajoute- 
t-il, au nom des Cooperatives de notre region de 
vous souhaiter la bienvenue et d'esp£rer que les 
resolutions prises en ce Congrfes auront de salu- 
taires effets sur Tavenir de notre mouveinent, ma is 
pour ne pas perdre un temps pr6cieux, jc donne de 
suite la parole au citoyen Guillemin. » 

Guillemin. — Gamarades,avant de commencer nos 
travaux, il y a inter&t a vous faire remarquer que 
ce Congrfcs a une superiority numerique sur celui 
de Nantes, ou 122 Soeietes seulement etaient repre- 
sentees, aujourd'hui 200 organisations ont envoys 
leurs mandants pour solutionner les questions" a 
Tordre du jour, questions tr£s importantes, comme 
vous l'avez pu voir par la lecture des rapports qui 
vous ont et6 envoyes et qui marquent un pas en 
avant dans le mouvement d'ensemble de la classe 
duvri&re pour la conqu&te de son atTranctiissement 
economique et politique. 

Je dois egalement vous presenter les deiegues 
etrangers qui assistent a notre Congres, ainsi q,ue 
vous clonner connaissance des lettres d'excuses 
qui nous sont parvenues. 

La cooperation anglaise est comme toujours gran- 
dement representee : La Cooperative Wolesale So- 
ciety a 6nvoy6 deux deiegues, MM. Clear et Heming- 
way, et i\l. Deans represente l'Union cooperative et 
raliiance cooperative Internationale, a ceux-ei, je 
crois que vous m'approuverez quand en votre nom 
je leur declare que c'est un peu grace & leur mou- 
vement et k Tetude sur place que nous avons faite 
de leur organisation que nous avons cree notre 
Magasin de Gros, leur puissante organisation com- 
merciale no-us a seduit et nous essayons de les 
imiter ; de meme, TExposition que vous allez 6tre 
appeies a inaugurer a 11 heures 1/2, nous a ete ins- 
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pire par eux, vous pourrez vous rendre compte pour 
la premiere fois, de son importance et de sa su- 
perbe organisation, dont tout rhonneur d'ailleurs en 
revient au camarade Mordant, ainsi qu aux organi- 
sateurs locaux ; nos amis anglais pourront juger 
qu'ils ont en nous de bons imitateurs, notre seul 
d£sir est, dans Tavenir, de les surpasser. 

M'aintenant, j'ai regu des lettres de la Lega N&zio- 
nale italienne, de la Federation des Cooperatives 
socialistes beiges, de la Federation regionale des 
Societes cooperatives de Catalogne et Baieares, du 
Magasin de Gros de Hambourg*, de TUnion Suisse 
des Societes de consommation, qui s'excU3ent pour 
divers motifs de ne pouvoir etre represents ct hotre 
Congrfes et qui formulent les voeux les plus sinc&res 
et les plus fraternels pour le succ£s de la Coopera- 
tion frangaise. 

Un teiegramme de Budapesth ainsi cohqu : 

« L'organisation cooperative nationale hongroise 
vous envoie salutations fraternelles, souhaits, bonne 
r£ussite a vos travaux. Vive la Cooperation soeia- 
liste internationale ». 

Enfm, nous avons egalement parmi nous, un re- 
p-resentant de runoin cooperative de France, le oi- 
toyen Daude-Baucel, et la Chambre consultative des 
Associations ouvri£res, representee par les citoyens 
Bernard, Loret et Bardinon. 

D'autre part, le Syndicat des Employes de coope- 
ratives a ciesigne'les citoyens Defay, Micouot, Tho- 
mas, Bonnefond, Gardien et Lacambre, pour les re- 
. presenter, le Syndicat des commis epiciers, les 
citoyens Laval et Lebas. 

A tous, vous voudrez bien iaire bon accueil, ce 
sera la preuve de la bonne entente, qui, malgre les 
frontieres, pour les uns, et quelques divergences de 
vue, an point de vue de methode d'action pour les 
^ autres, —doit exister entre les deiegues des orga- 
nisations ouvrieres ayant pour soin unique le bien- 
; " 6tre physique et le rel£vement moral de Thumanite. 
* i J'ai regii egalement une lettre du Syndicat des 

■ - .representants de commerce qui vous souhaite une 
* Hcomplfcte reussite et vous invite k nouveau k donnerla 
>.>,. preference pour vos achats aux representants de 
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commerce syndiques ; ils se mettent egalement k la 
disposition des organisations cooperatives de pro- 
duction pour le placement de leurs produits, 

A la suite de cette allocution qui estviveinent 
applaudie, les del£gu6s anglais prononcent les 
discours suivants, publies in-extenso et dont la 
traduction fut faite aussitdt par M . Gabriel Arbouin, 
de Troyes. 

Discours de M. Adam Deans 
directeur de la Wolesale Society Limited. 

Mesdames, Messieurs, 

Jai l'honneur de vous presenter les cordiales saluta- 
tions des coop6rateurs anglais en g6n£ral, et en particu- 
lier du Wolesale Society de ^Manchester, et je profite de 
Poccasion qui me fait assister a votre Congres pour 
exprlmer a nos freres, a nos amis de la Cooperation 
frangaise pour vous souhaiter succes et prosperity dans 
les entreprises que vous r&vez d'entreprendre. " - 

-es partisans du systeme cooperatif rochaalien, recon- 
naissant les irregularis du systeme social et saehant 
que ces causes sont dues aux conditions economiques 
du travail et du capital, essay en t de construire une orga- 
nisation rationnelle et equitable qui leur permettra 
commerciaux qui en decoulent, en construisant des 
d'abord de tirer pour les consommateurs les benefices 
usines, des maisons, des terrains ou Texploitation se t'era 
au profit de tous. 

Malgre une quantite d'obstacles, nous avons dans cet 
ordre d'idees fait en Angleterre des progres considerables, 
la statistique suivante vous le demontrera. 

Nombre de Societes adherentes. 1.614 

Nombre de membres 2 .400.000 ' 

Capital social . 737.500.000 fr. 

Ventes 2.500.000.000 — 

B6nefictes 250.000.000 — 

Nombre de Societes de production 141 

Ouvriers ou employes occup£s : 25.00Q 

Capital 100.000.000~— - 

Benefices 2.000.000 — .- '-i 
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Je cite ces chiffres- sans aucun esprit de bluff, je les 
presente simplement comme un exemple et j'ajoute que, 
puisque ces ehoses saccomplissent en Angleterre, il n'y 
a pas de raisons qu'elles ne s'aecomplissent pas 6galement 
en France, puisque les cooper ateurs frangais sont guides 
par les memes motifs que ceux qui nous font agir. 

Eh bien, ce commerce enorme a ete cre6 et dirige par 
des ouvriers, cela demontre que ia classe ouvriere a 
autant de eapacite d'organisation que quicohque, mais 
n'oublions pas que nous devons en grande partie la 
reussite de notre mouvement a- Feducation, a Factivite 
constante et gradjuelle de nos membres, ce qui pourrait 
d£montrer que la pauvrete et la misere ne sont pas dues 
simplement a Fimprevoy&nce et a 1 indifference, mais 
surtout a Fignorance. 

Ce que nous voulons, en somme, est de realiser dans 
Torganisation intelligente et raisonnee, la distrbution du 
bien produit par Fouvrier a Fouvrier, mais pour arriver a 
cela, il faut savoir se plier a la sagesse et a la raison, 
sans lesquelles aucune society ne sa.uraient vivre en ^ar- 
monie. Enfantons des reves, soyons enthousiastes et rea- 
lisons ce que Ton appelle nos chimercs avec Fexperience 
que nous donne la pratique et la direction des ehoses. 

Le pouvoir de production du peuple est enorme ; il est 
au-dessus de tout ce que Ton pent imaginer, aussi, ne 
devons-nous pas dans nos entreprises cooperatives, nous 
renfermer dans un esprit de pur et simple commercia- 
lisme, mais rechercher, au contraire, par le perfection- 
nement de F organisation commerciale et industrielle 
cooperative, Famelioration de la classe pauvre, qui n'est 
pauvre que parce que la production est illimitee et extra- 
vagante,nous pensons que nos efforts qui concentrent le 
travail et le capital dans les memos mains intluenceront 
les conditions ae la vie economique, non senlement dans 
notre pays mais encore clans tous les pays du monde, 
ctar les Icooperatelurs sinceres ne connaissent pas de 
frontieres et nous sommes vraiment heureux de Focca- 
sion qui nous permet de nous rencontrer avec nos freres 
' de France pour leur dtre et leur exprimer. ce que nous 
pensons aussi a ce sujet. 

II ne faut pas enraciner Fantagonisme entre peuples 
industrieux, notre interet miituel est de nous entr'aider, 
de nous soutenir, de sympathiser, et ce sera seulement 
avec cette action interna tionale de repandre notre coope- 
ration ideale que nous ponrrons transformer avec le 
temps la lance meurtriere en soc de charrue et Fepee en 
serpette. 

Non, les classes insuustrieuses de notre pays n'ont pas 
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de nuerelles avec celles des autresconnves. Ah! si les 
"millions depenses chaque annee pour les inventions san- 
guinaires du militarisme etaient depenses pour Fameiio- 
ration des conditions sdciales du peuple, combien de rfli- 
seres et d'agonies seraient empechees et quel bonheur, 
quel confort nous aurions tous et quelle assurance de 
Favenir. 

12* c bien, la, Cooperation internal ionale doit tendre a 
developper ce programme fait de fralernite et cT amour, 
poursitivons avec acharnement la realisation de ce beau 
reve afin d'arriver plus vite au triomphe,ue la veritc et 
de la raison sur le mensonge et Fignorance. / 

Longue vie a la Cooperation. "" 

Longue vie a. Fentente cordiale. 



Discours de M. Hemingway 
dettgue de la Cooperative Wolesale Society. 

Ainsi que mon eollegue M. Deans, je vous apporte mon 
salut fraternel ainsi que celui du Comhe directeur. 

Cest d'un tres bon exemple que vous vous inspirez en 
suivant notre fagon ue proceder, les chiiires que nous 
vous apportons sont la meilieure preuve de Fexcellence 
de notre organisation. 

Ce qui caracterise notre mouvement cooperatif en 
Angleterre, c'est Industrialisation de notre commerce 
cooperatif qui a abouti avec d'innombrables difficultes a 
constituer 80 fabric] ues de divers produits qui ont fabri- 
ques pendant Fannee pour 112.750.000 francs. Cest dans 
cette voie que vous devez vous engager. 

Et je ne doute pas de votre succes en constatant les 
progres rapides que vous avez accomplis en si ueu de 
temps, la m6fhode et Fordre sont les deux choses essen- 
tielles pour reussir, vous pouvez done sans crainte nous 
copier, soyez convaincus de Fexcellence de Fidee et un 
jour vous obtiendrez la satisfaction de votre ideal social 
quand la Cooperation aura couvert la terre comme Feau 
couvre la mer. 
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Discoars de M. Clear 
ddUgut de /'Union Cooperative de la Grande- 
Bretagne el de /'Alliance Cooperative Interna- 
tionale. 

Cest le premier Congres frangais auquel j'assiste, et, 
quoique votre fagon d op£rer me semble nn peu etrange, 
permettez-moi de constater que vos iclees, votre but, 
votre devise est la meme que la notre, il n y a done rien 
qui nous s6pare. 

Avec mes coliegues du C. \V. S., au nom de l'Union 
Cooperative de la Grande Bretagne et de 1 Alliance Coo- 
perative Internationale, je vous apporte nos fraternelles 
salutations fit tous nos vceux de prosperne et de reus- 
site. 

En Anijleterre, nous suivons avec un vif interSt votre 
mouvernent frangais et nous sommes surpris et heureux 
de voir avec quelle hardiesse vous entreprenez toutes vos 
ceuvres, sachant par experience quelles sont ies multiples 
difficulty du debut, mais si, comme nous, vous avez a 
lutter contre rapathie et rindiff6ren.ee de la classe ou- 
vriere, contre les inte>£ts des commergunts opposes a 
votre mouvernent, nous savons que vous etes" surtout 
guides par votre Here et belle devise : « Liberty, egaiite, 
fraternhe ». 

Les freres coop£rateurs anglais souhaitenc nue vous 
soyez touiours unis sous la banniere Internationale de 
la Cooperation qui renferme dans ses plis nos aspirations 
d^mancipation et de solidarity pour les classes indus- 
trieuses, cest avec celte devise et avec cetie conception 
humanitaire que vous trans for mere z le vieux monde. 

Inutile de dire que tous ces discours furent vive- 
ment applaudis et trfes goutes, ils refl^taient en 
effet, dans leur esprit, la conception de la coope- 
ration socialiste. 

Le citoyen Daude-Bancel, a son tour, prononce 
les paroles suivanles : 

Camarades, 

Apres tout ce que nous venons d'entendre, il r£- 
sulte que nous sommes beaucoup inteneurs aux 
Anglais et que nous avons encore beaucoup a laire 
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si nous voulons arriver au point ou ils en sont. Si 
la cooperation frangaise n : a "pas eu la meme exten- 
sion que la cooperation anglaise, ceia tient a la di- 
vergence de vues qui existe entre la' poignee de 
cooperateurs de notre pays, divergence qui nexiste 
qu'a la surface, car au fond, nous sommes d'accord, 
nous avons des idees communes, mais nous n'avons 
pas la meme direction ; vous , vous dites que vous 
laites de la cooperation socialists, nous, nous la 
faisons sans le dire, et vous ( savez pour jqueiie rai- 
son, dans ces conditions, j^estime qu'il n'y a pas 
possibility d'union pour le quart d'heure. 

Quoiqu'on ait, pretendu que si TUnion cooperative 
tendait ^ se rapprocher de la B. G. S. c'etait quelle 
etait bien basse, je veux protester coiitre ces alle- 
gations qui ne sont pas fexpressoin de la verite, 
TUnion cooperative n'a pas envie de mourir, soyez- 
en persuades. 

Et si je dis cela, ce n'est pas simplement pour 
defendre Torganisation dont je suis secretaire, mais 
parce que fai honte de voir la faiblesse de notre 
mouvement cooperatif frangais en regard "des autres 
pays, et notre idee est que la necessite s'impose 
d'etre unis dans la cooperation pour donner a notre 
mouvement francais une ampleur aussi grande que 
celle de nos camarades anglais. 

La s£rie des discours etant 6puis6e, le president 
donne la parole & Guillemin, rapporteur de la 
pfemifere question. 
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PREMlfiRE QUESTION 



La Production cooperative vinicole 



Sa limitation, son extension, moyens de la developper. 

(Test k la suite de notre iM6gation dans le Midi, 
que nous avons eu Tid^e d'exposer la situation 
6pouvantable qui est faite aux travailleurs de la 
terre, aux pie tits vignerons. 

II est impossible aux consommateurs des villes 
de connaitre cette situation exacte, il faut vivre pen- 
dant un certain temps dans ces milieux pour s'en 
faire une id6e, car, de loin on ne peut s'imaginer 
que dans un pays comme le Midi, qui nous appa- 
fait, a distance, comme un pays riche, ensojeilie et 
plein de tegendes heureuses, la mis&re y soit aussi 
intense. 

Et pourtant, c'est l'exacte v£rit6, les travailleurs 
de la terre et les vignerons vivent d'une vie conti- 
nuelle de privations, de soucis et d'ennuis ; a cot£ 
de la richesse en cave et de la terre au soleil, il y a 
l'habitation ou la misere a 61u domicile. 

Gette situation n'est pas perdue pour tout le 
monde ; elle fait le jeu des aigreflns du commerce 
qui sp6culent lei dessus pour acheter le produit de 
la vigne, le vin, a des prix d^risoires. 

Quand pendant une annee le vigneron a gard6 
son vin en cave, attendant l'acheteur honn&te qui 
lui ach&tera au prix normal fix6 par le cours, et 
qu'il voit arriver le moment ou il va avoir besoin 
d'argent pour ex^cuter les travaux que n6oessitent 
les soins des vignes. ce n'est pas sans apprehen- 
sion, car il sait Jqu'il va s'abattre sur le pays un 
fl£au bien plus terrible que le phylloxera, c'est le 
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courtier marron, l'agioteur, le sp^culateur, qui 
spicule sur, la situation miserable et pr6caire du 
vigneron pour lui acheter son vin au prix que bon 
lui semble. 

Et cela a lieu chaque annee, nous avons un de 
nos amis, bien connu de tous qui, oette annee, lors- 
que les cours 6taient fix£s a 12 francs l'hecto, a 6t6 
oblige de vendre.son vin a raison de 6 francs, soit 
une perte sfeche de 6 franos par hecto, dont n'a pas 
profits le consommateur, mais qui a servi a enri- 
chir l'interm6diaire et son icourtier. 

Mais ce n'est pas la seule plaie qui ronge le viti- 
culteur frangais et l'ouvrier vigneron, il y a £gale- 
ment la fraude qui joue iin r61e tr£s important ; 
c'est inoui la quantity de vins frauctes (sucrage, 
mouillage, etc.), qui se'r^pand sur le march6, Ten- 
combrant ainsi et disqualifiant le produit sain et 
nutritif quVst le bon vin. 

Dans un rapport qui a 6t6 publi6 au compte ren- 
du du Congr&s viticole. d6 B6ziers, les 20, 21 et 22 
Janvier 1905, il est dit qu'ct Paris seulement, la fa- 
brication artiflcielle des vins dSpasse, d'apr^s cer- 
taines donnees, le mouillage compris, 5 millions 
d'hectolitres. 

D'autre part, les renseignements fournis par les 
statistiflues du Ministere des Finances, ont permis 
de constater que dans oine ann6e (1903), la consom- 
mation tax6e dans la banlieue de Paris, s'est 61ev^e 
h 354 litres par t6te et k 185 litres seulement dans 
rint6rieur de Paris. La difference de 169 litres 
donne une indication exacte du mouillage ou de la 
fabrication artiflcielle. 

Geci pour Paris ; mais si nous recherchons ice qui 
"se passe dans le Midi, c'est fantastique et in- 
croyable. 

On nous permettra de remonter k l'origine aftri 
de mieux faire connaitre au public les causes du 
mal qui ravage un pays, non seulement au point 
de vue de la richesse, mais encore de la sante pu- 
blique et d'en tirer les conclusions n6cessaires. 
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Origine des fraudcs sur les Vins 

/Les fraudes sur les vins, dans la region m^ridio- 
nale, ne datent gu&re que depuis la crise phyllox£- 
rique, c'est-a-dire de 1878 a 1886 environ. En effet, 
la rapidity de Tattaque du terrible fl6au qui, en 
en quelques ann^es, ddvasta les vigfrobles des 
quatre grands departements producteurs, le Gard, 
l'H6rault, l'Aude et les Pyr£ii6es-0rientales, et r6- 
duisit leur production des trois quarts au moins, 
incita les courtiers de commerce a remplacer, par 
des mixtures toxiques et eolorees, le vin naturel 
qui manquaii 

A cette 6poque, les quatre cinqui&mes des d6par- 
tejments qui t aujourd'hui produisent du vin, grace 
aux plants exotiques qui s'adaptent mieux aux di- 
vers sols et aux hybrides qui murissent plus h&ti- 
vement dans certaines regions, connaissaient peu 
ou.presque pas la vigne. II y avait done disette g$- 
n£rale sur tout le marche frangais. 

Ici une petite digression n6cessaire : 
-Avant'le phylloxera, les commergants locaux et 
r^glonaux etaient loin d'etre les maitres dans les 
transactions vinicoles, et Bercy ne pouvait encore 
faire sentir aux vignerons languedociens, la force 
redoutable de sa formidable centralisation. 
, Dans ce temps let,, les intermMiaires moins nom- 
breux et moins sophisticateurs, il faut le dire, ne 
oausaient pas trop de prejudice aux producteurs ; 
la chimie n'avait pas encore trouv6 la fabrication 
rationnelle du vin artiflciel, et le Midi ne oonnais- 
sait ni les excMents, ni la surproduction. 

Chaque ann6e, ldrsque le mout capiteux avait 
ferment.6 dans les cuves des vignerons du Bas-Lan- 
guedoc et du Roussillo'n, arrivait une foule de pe- 
tits, de moyens et de gros acheteurs : Rouergats, 
Auvergnats, For^ziens, Lyonnais, Savoyards, Ge- 
n£vois, Arrtegeois, Gascons, Dauphinois, etc., etc., 
et'les cultivateurs assaillis, sollicit^s par les uns et 
par les autres, vendaient leurs vins k des prix r£- 
mun6rateurs, attendu que la demande dtait supe- 
rieure a I'offre. Les acheteurs apr&s avoir fait leur 
large provision, a la production directe, s'en retouT- 

V- - , - 



naient chez eux, stirs d'emporter une boison natu- 
relle, hygtenique et reconfortante, et les consom- 
mateurs de leurs locality ou de leurs centres, bu- 
vaient alors une liqueur, sinon absolument pure, 
du moins saine, 

Le phylloxera vint : Pendant la crise phyllox6- 
rique, il falfut du vin, et... Ton en but partout au- 
tant qu'avant. 

Les viticulteurs, les poches k moitte garnies par 
les^quelques bonne_s ann£es crui venaient de s^cou- 
ler, ne s'occuperent qu'ci replanter leurs vignes et 
laiss^rent fabriqyer au commerce le vin n^cessaire 
a la consommation du dehors, persuades que, lors- 
que leurs vignes seraient en rapport, ils vendraient 
leur vin naturel comme aux bons jours d'antan. 
H61as ! leur disillusion devait 6tre terrible. 
Le Midi 6tait alors a un des tournants les plus 
critiques de son histoire 6conomique et, pendant 
que les terriens ne s'o^ccupaient qu a reconstituer 
leurs vignobles, pour avoir au moins autant de r6- 
colte qu'auparavant, sails se demander et sans cher- 
cher k savoir comment ils vendraient cette r6colte, 
les commergants, devenus moins honn&tes et plus 
nombreux, accaparaient toute la consommation et 
£voluaient, selon la sainfe formule capitaliste !.-• 
Avec des raisins sees du Levant, des mistelles 
d'Espagne, de Gr£ce ou d'ltalie, des Agues s6ch£es, 
de l'alcool frelate; des acides. plus ou moins toxi- 
ques, des colorants plus ou moins nocifs, de Teau 
plus ou moins pure, etc., ils fabriqu&rent des vins 
naturels de vendanges, pairs jus de raisins ethabi- 
tufcrent peu a peu le iconsommateur de Paris et de 
partout a des breuvages-types^ que nous ne voulons 
pas qualifier autrement. 

Peu k peu, et pour des motifs qu'il serait trop 
long <Texpliquer, les anciens acheteurs demeu- 
rfcrent chez eux et devinrent les auxiliaires des 
mercantis fabricants. 

Peu a peu aussi, les plaines, les soubergues et 
les garrigues m^ridionnaux se couvrirent de vignes 
la production naturelle augmenta, sans que la pro- 
duction naturelle diminua sensiblement, les vigne- 
rcwis eurent du vin k vendre, ils le vendirent au 
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commerce indigene, sans s'emotionner de ne plus 
voir les acheteurs (^autrefois, sans se rendre 
compte de la transformation commerciale qui s'etait 
op6ree autour d'eux, sans m£me s'aperoevoir que 
lorsque le vin titrait beauooup-, on le lui achetait 
a la couleur, et que, lo-rsqu'il etait faible mais bien 
colore, on le lui aohetait au degre ! 

Pendant la nouvelle replantation, les bas de laine 
s'etaient epuises, bon nombre de cultivateurs 
avaient contracts des emprunts, les vaches maigres 
sevissaient et chacun attendait impatiemment les 
vendanges pour pouvoir essayer de faire des af- 
faires ou amortir ses emprunts. 

La double production naturelle et artificielle cau- 
sait un malaise general, tous les viticulteurs vou- 
laient vendre ci la fois ; le commerce sollicite de 
tous les c6tes, etranglait les solliciteurs les uns 
apr&s les autres, et la valeur du vin naturel tom- 
bait a son prix de revient et m6me au-dessous, at- 
tendu que Voffre etait superieure a la demande. 

Voila a peu pr£s les causes premieres qui ont en- 
gendre la crise vinicole, crise qui s'est particulie- 
rement aggravee ces dernikres ann^es et qui s'ag- 
grave de jour en jour. 

Le cadre restreint de ce rapport ne m'a pas per- 
mis d'expliquer les principales fraudes qui sont de 
pratique courante, je le ferai dans une serie d'ar- 
ticles que je me propose de publier dans. VHuma- 
nitd. 

Speculation sur les prix 

La question sur la speculation des prix des vins 
est vaste et complexe et je n'ai pas la pretention 
de vouloir Texpliquer dans tous ses details. 

Je viens de montrer plus haait pourquoi et com- 
ment, au- sujet de la vente des vins, l'equilibre 
avait commence d'etre rompu entre Toffre et la 
.demande. 

Pour que chacun me comprenne bien, il faut 
qu'on sache bien qu'aprfcs la crise phylloxerique et 
la reconstitution des * vignoibles, les petits et 
moyens producteurs qui avaient depense toutes 
leurs economies ou qui avaient emprunte de Tar- 



— 26 — . ' 

gent pour op£rer cette reiconstitution, etaient sans 
le soiu s que pendant les quelques ann£e& ffiu'il n'y 
eut pas de vin, la vaisselle vinaire se de'teriara, 
qu'il fallut soit la r£parer, soit la remplacer ^n par- 
tie ou en entier et que ces reparations ou rempla- 
cements absorhferent des sommes relativement im- 
portantes dont on aura une id6e en sachant qu'un 
f oudre neuf de 100 hectolitres cotlte environ 600 
francs. 

Vous voyez done la situation des viticulteurs vers 
1894 ou 1895, date de la replantation k peu pres ge- 
nerate de leurs vignoibles ; ils etaient sans avances, 
endettes pour la plupart et depourvus d'une partie 
des ustensiles vinaires indispensables. 

Jusqu'en 1900, boman, mal an, avecr des hauts et 
des bas, ils se maintiennent, les uns sans poaivoir 
faire un sou d'economie, les autres sans pouvoir 
amortir un centime de leurs dettes. 

En 1900, il y eut une recolte abondante, mais 
non exag6ree. Tout de^ suite les commergants mar- 
rons, les gros etrangleurs et leurs courtiers fame- 
liques crierent k la surproduction, et, en aout 1901, 
on vendit k la propriete, des vins ct 50 centimes 
Thecto. 

Depuis lors, bien que les prix se soient 61ev6s 
(( avec des fluctuations incompr^hepsibles », tan- 
tot jusqu'a 6 fr., 8 fr., 10 fr. % meme 12 fr., et 13 fr. 
Fhectolitre, il n'en reste pas moins uii fait brutal, 
un fait indeniable, e'est que les vignerons du Midi 
sont mines et qu'ils. se trouvent dans une situation 
exceptionnellement malheureuse. 

Cette situation, tons, vous la connaissez aussi, 
ie n'insiste pas davantage et je vais essayer de vous 
expliquer quelques trues sur la" speculation des 
vins, dont sont victimes les petits et les moyens 
proprietaires. 

Les gros terriens r^coltant de 5.000 k 40.000 hec- 
tolitres, ayant la bourse bien garnie depuis, avant 
et apr&s le phylloxera, possedant un ou tillage et un 
materiel viticole et vinicole perfectionnes, deten- 
teurs des meileurs terrains, d'une superficie grande^ 
ou moyenne, groupes autour des agglomerations o»u 
autour de leurs chateaux ou metairies, pouvant 
acheter en. gros et au comptant leurs engrais, sou- 
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fres, sulfates, etc., etc., ont des frais d'exploitation 
reduits fl,ui peuvent Stre fix6s entre & et 6 francs 
l'hecto, i alors que les petits et les moyens proprte- 
taires, mal oaitiltes pour les travaux de culture et 
de vinification, p<?ss6dant un materiel vinaire insuf- 
iisant, obliges d'acheter a credit ou de laisser con- 
promettre leur r£colte et de laisser pGricliter leurs 
vignes, ayant des terres mauvaises ou mgdiocres, 
morceltees et 61oign6es des habitations, ont des 
frais sup^rieurs qui peuvent Gtre 6valu6s, sans exa- 
ggeration, & 7 ou 8 francs, au minimum, par hecto- 
litre. 

Pour des raisons que j'expiiquerai plus tard, les 
gros terr.iens vendent g6n6ralement leur r^colte a 
la vendange, quelquefois sur souche, et comme 
chez eux les vins sont Men log6s, qu'ils peuvent les 
garder dans leurs caves jusqu'aux vendanges sui- 
vantes et que les commergants peuvent jouer sur ce 
stock a la hausse ou a la baisse, suivant le cas, 
ceux-ci Jes aohfetent de pr6f6rence a Q f, 50 et mSme 
1 franc par hectolitre plus ctier, qu'aux petits et 
moyens proprietaires qui, eux, vendent leur vin 
pour etre retires de suite, afln d'avoir de Targent, 
car la necessity les poi^sse !... 

De sorte qu*un gros terrien qui a 20.000 hecto- 
litres de vin et qui le vend 8 francs l'hecto & la r£- 
colte* h une moyenne de ciniquante mille francs de 
b<§nMces avec lesquels il peut se laisser vivre et 
que le moyen propri6taire qui a i.000 hectolitres 
de vin et qui le vend (je veux Stre large) 9 francs 
ThectoJitre, a mille francs pour se nourrir, s'habil- 
Ler lui et sa famille pendant un an ! 

Je ne parle pas des petits vignerons, ce serait 

tix>p lamentable. 

' Aussit6t que les vendanges commencent, une 

nu^e de parasites, courtiers jaunes ou marrons, 

^tyl6s par les 6trangleurs, se r^pandent dans les 

caves des g6n6s ou des 6trangl6s, qui sont obliges 

. * de vendre leur premier foudre de vin pour payer 

" les vendangeurs, solder les fournisseurs qui les 

^,. toarc&lent ou les cr6anciers qui les poussent. 

« bn de mai d'escamat! » Un de plus d Strangle, 
\ ^Jisent-ils au n£gociant vautour pour lequel ils tra- 
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vaillent. Vous m'aviez dit d'acheter k Jean 8 franco 
rhectolitre. Je l'ai moueh6 a 7 ! 
• Quelquefois, un brave paysan qui tf est pas trop 
besogneux et qui peut attendre quelque temps, et 
qui a du vin sup^rieur, ne veut pas se laisser faire. 
Oui et b>ien, attends I : 

X..., courtier, va le trouver pour avoir des echaji- 
tillons, il d6guste le vin d'un air entendu et dit an 
bonhomme : « Votre vin a un gotit que je ne peux 
pas preciser, mais il a uh go&t,.. Enfin, nous ver* 
rons...~ ». . ' . ' ' 

Y..., courtier compare du premier/se rend k son 
tour chez le recalcitrant, il goute le vin, hoche la 
tete, et declare so>uscrir6 ;qu'il a un l£ger gout de 
bois ou de piqu6. ■' > 

Le "aysan commence k douter a son tour, il d6~ 
guste son gros bleu et n'y trouve rien d'anormal. 

Le lendemain, Z..., troisi&me compare, passe par 
hasard devant la maison de l'eiit&te, celui-ci, * bo- 
nasse et malin ! le fait entrer pour gotiter som vin : 
« Mais voyons, ai-je ce gdftt k la bouche ? » II gotite, 
il reroute, il craiche et affirme, avec un air de 
commiseration, que »ce vin « part »' . Vendez-le tout 
de suite, vous en tirerez encore son prix, mais gare 
si vous-le gardez, il tournera « les pattes ». Et le 
vieux .est refait. Et les trois acolytes se partagent la 
commission ! 

Pierre a besoin d'argent, les affaires sont calmes 
et pourtant il voudrait vendre, mais k un prix pas- 
sable. X..., lui offre 8 francs son vin et jure se& 
grands dieux qu'il n'a pu obtenir un centime de 
plus. Y... demande des echantillons k Pierre et lui 
offre 7 fr. 75, en ajoutant qu'il abandonne la moiti'6 
de sa commission. 

Z... se pr^sente a son tour et... offre 7 fr. 50, avec 
un petit speech de circonstance. 

Le malheureux Pierre affol6 vend son vin a X;.. 
et les trois compares se partagent encore la com- 
mission ! ! ! 

Voilk & quels effets scandaleux et immoraux 
aboutit la maudite loi de concurrence, qui engen-- 
dre, qui maintient et qu'aggrave le syst&me capita- 
liste actuel. 

Je pourrais citer d'autres exemples sur l'exploi- 
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tation speculative, dont sont victimes nos camara- 
des de la-bas, mais k quoi bon, vous &tes convain- 
gus ! Qu'il me suffise d'ajouter qu'ci j>art un certain 
nombre d'exceptions, les interm£diaires 1 qui se 
gavent et s'enrichissent das les vins, ne sont ni in- 
teressants ni honneHes, qu'ils emploient tous les 
jnemes moyens pour gagner de Tor, en passant suf 
les ventres des commergants scrupuleux, que leurs 
chais $ont.de « v^ritables h6pitaux vinicoles v, oft 
viennent s^chouer tousles liquides bons a jQter au 
ruisseau et que, presque tous les vins exp£di6s par 
leurs grandes officines pharmaceutiques arrivent 
aux iconsommateurs us£s jusqu'k la corde, satur£s 
d'acides de toute espfece, aromatis^s (si je puis em- 
ployer ce mot) avec des drogues a la mort-aux-rats, 
color^s ou d6color£s avec des produits nuisibles ou 
malpropres, corses avec des liquides a etiquettes 
rouges, iriouill£s. coupes, filtrSs et rendus brillants, 
limpides et agr£aibles a Poeil, et m&me au palais, 
au moyen de proc6d£s qui, toutes proportions gar- 
d£es, ne sont ni plus propres ni plus hygi^niques 
que ceux employes par les trusteurs de Chicago. 



Travailleurs de terre moyens producteurs 

Les moyens producteurs qui r^coltent de 1,000 
k 1,500 hectos de vin, qui n'ont aucune dette, qui 
possfedent d'assez bonne vigne et qui font une par- 
tie de leurs travaux a Taide de leur famille, qui sont 
strictement 6conomes, peuvent, en fin d'ann^e, 
joindre les deux bouts & la condition de ne pas 
avoir, dans Tintervalle, des d^penses impr^vues. 

Ceux qui sont endettes, ne peuvent s'en sortir k 
aucun prix, Impropriation les guette et leur deba- 
cle est immlnente. 



Petits Vignerons 

Les petits vignerons qui font de 100 a 500 hecto- 
litres de vin, qui rie doivent rien, qui font tous 
leurs travaux eux-mtoies et qui sont occup6s chez 
autrui, tout ou partie de l'ann6e suivant le cas, 
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peuvent, avec des miraicles d'£conomies et en se 
privant de pas mal de chases, vivre d'une vendange 
a l'autre, sans obiter leurs 1 immeubles. k la condi- 
tion toutefois, que la maladie au autres circonstan- 
ces malheureuses ne viennent changer la face des 
choses. 

Ceux, sur lesquels pesent des hypoth&ques et qui 
ne peuvent travailler pour autrui, pour cause de 
vieillesse ou autrement, doivent d'ores et d£j& &tre 
mis ay rang des serfs dont nous allons parler. 



Travailleurs de terre 

Un tiers environ des travailleurs de terre poss6- 
dent un ou plusieurs petits lopins de vignea qu'ils 
ont achet£s en herme ou a l'£tat inculte, au temps 
des bonnes amines, qu'ils ont d^foncds le dimanche 
ou apr&s leur journ£e de travail chez les pfopri6- 
taires et qu'ils ont plants au prix d'efforts et de 
privations incroyables, Mais, h£las, bon nombre 
d'entre eux n'ont ni cave, ni vaisselle vinaire 
pour loger leur modeste vendange ! A la rGcolte, 
des amis / ou leurs patrons leur pr&tent soit un fou- 
dre, soit une cuve, pour faire fermenter leur. rai- 
sin, mais ils sont obliges de vendre leur vin sous 
marc, attendu qu'ils n'ont rien pour 1q dScuver, et 
ci vin, de quality exceptionnelle, guette par leg icom- 
mergants roublards. locaux ou par les negotiants 
etrangers, qui viennent aider leurs coll&gues <i 
etrangler les producteurs fameiiques, s'en va avec 
pas mal d'autres du cdte de Bordeaux, pour arriver 
ensuite a Paris, dans des bouteilles bien eti&uetees, 
qui sont debouichees sur les tables des riches. 

Les ouvriers parisiens gotitent d'autres petits 
Bordeaux. 

Et dire que les-vins du Midi ont 6te calomntes 
par des negotiants en chamfore, installs en Bour- 
gogne, dans le Beaujolais, dans le Medoc et autres 
lieux ! Qu'ils ont ete systematiquement depletes 
par les titulaires ou lanceurs de grandes marques, 
lf^quels ne servent k leur clientele habitu6e et b6- 
ntHole quv) des produits r£colt£s sur les bords de la 
R?£diterfan6e. 
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Nous devons ^econnaltre que. les commer<?ants 
sophisticateurs meridionaux, aides par la veulerie 
et la passivite des producteurs exploits, ont fait la 
partie belle aux matins ci-dessus, " ainsi qu'aux 
marcbands d'eaux minerales naturelles o-u artifi- 
cielles. Ges derniers, aides par des « medecins in- 
teresses », par des hommes de « Tart de la galette » 
qui ont proscrit le « vin du Mil: :; quel qu'il soit 
de la table des malades reels oil in.aginaires., ont 
r^ussi a vendre juSqu & 50 francs l'hectolitre Teau 
qui ne leur coutait presque rien, sur le dos du vin 
naturej, autrement bienfais.ant et reparateur <que 
tous les liquides gazeux. 

Mais revenons & nos moutons. 

Les deux autres tiers des travailleurs de terre ne 
possedent rien et leur "condition n'est guere meil- 
leure que celle des serfs du dix-septi&me si£cle, les 
petits et moyens proprietaries ne peuvent les occu- 
per, attendu qu'ils n'ont pas d'argent pour les 
payer, et les gros terriens qui pourraient les faire 
travailler et les payer preferent les laisser mourir 
dfe ,faim. 

JJn vent de colore et de revolte passe sur ces re- 
*ignes eternels, ils en ont assez d'avoir faim et de 
crever de misere, au milieu d'uue nature luxu- 
riante, au milieu des richesses crudes par leur tra- 
vail, autour des gros foudres remplis de vin. fruit 
de leur sueur. 

Les graves paysannes qui se succedent la-bas, du. 
Rh&ne au Ganigou, depuis 1903, avec des incidents 
divers, ne sont qu'une phase preiiminaire de la 
Revolution qui se prepare, si retat lamentable de 
choses existant ne se modifie pas bientot. 

Sans doute cette Revolution ou cette r£v^He ge- 
nerate, >comme on voudra, est actuellement retardee 
par Texode vers les grandes villes de reiite de la 
population rurale, par le depart force des meil- 
leurs militants et des travailleurs les plus intelli- 
gents, les plus energiques, les plus vigoureux, le? 
mieux dou£s. qui vont chercher au loin le travai 
qu'ils ne peuvent avoir chez eux et grossir dans 
cite ou' dans le s centres industriels, la grand 
arm6e des exploites. 

Prenons comme exemple une famille de paysant 
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compos£e de quake personnes, le^fcre, la m&re et 
deux enfants. II leur faut pour vivre, ou du moins 
pour ne pas mourir de faim . : 

Loyer : 120 francs. 

Pain : 365 francs. 

Epicerie, chauffage< viande, legumes : 365 francs. 

Habillement et chaussures ; 150 francs. 

Soit, au. total : 1,000 francs. 

Pas de jouets pour les enfants, pas le moindre 
ruban pour la mere, pas de tabac, ni de caf6, ni de 
vin pour le p&re ! ! ! 

Le p&re gagne 2 fr. 50 par jour, et ne travaille, en 
d^duisant. les jours de ffete, les dimanches, les 
jours de pluie, de neige, etc... que 260 jours an 
maximum dans l'annge, en admettant /qu'il ne ch6- 
me jamais, en dehors des exceptions ci-dessus. 

260 jours a 2 fr. 50 = 650 francs. 

Majoration pour les journ£es de vendanges, de 
pressurage : 60 francs. 

Travail supptementaire : 50 francs. 

Soit au total pour le pere : 760 francs. 

Produit du travail de la mere, lorsque celle-ci 
n'allaite pas un nouveau-n£ et qu'elle a du travail, 
au maximum : 200 francs. 
' To»tal du budget annuel : 960 francs. 

Le tiers des travailleurs possMant, augmente son 
budget de 100 ci 200 francs environ. 

Mais ces chiffres sont forces, en raison des ch6- 
mages p^riodiques ou accidentals, et je d£fie l'6co- 
nomiste, si distingue soit-il. de prouver qu'en 
g6n6ral, il entre dans un manage de quatre per- 
?onnes, lorsque le p&re seul travaille, plus de 650 
francs-, et plus de 900 francs, lorsque la mere tra- 
vaille £ga.lement. 

Je vous laisse sous Timpresion de ce sombre ta 
bleau, que j'ai volontairement alt6nu6. 



Evolution de la propri£t£ terrienne 

G'est a la suite des annSes relativement bonnes 
qui suivirent la crise viticole de roidium, c'est-St- 
dire vers 1858, que la propria, dans le Midi en g6- 
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n£ral, lendii a se morceller, ooi du moins que son 
morcellemnt s'accentua annuellement. Les causes 
de ce morcellement variant de locality a locality, il 
faudrait pour les expliquer, avoir des renseigne- 
ments nonibreux et particuliers qui demanderaient 
trop de temps, trop de travail, trop de peine et qui 
servient surtout trop on^reux. 

Je constate done cette division terrienne sans 
ranalV3er. . 

Ge morcellement, toujours en g6n£ral, suivit un 
mouvement ascentionnel jusqu'en 1878 environ et 
il augmenta un peu pendant la periode phyllox£- 
rique et diminua vers 1890. 

Depuis 1900 environ, le mouvement dont il s'agit 
s'op£re en sens inverse, et de jour en jour une par- 
tie de la petite, de la "moyenne et sous-moyenne 
propria, tend k se concentrer, soit entre les mains 
des gros terriens, soit entre chiles du Credit fan- 
cier de France, par suite des expropriations qui 
ont lieu. 

- A' rheure actuelLe, pertains capitalistes t>r£|an- 
eiers h&sitent encore a faire proc^der a la venfe ju- 
diciaire des immeubles de Jeurs d^biteurs, en rai- 
son de «ce fait, que ces immeubles ont diminu£ 
dans certains endroits du 50 et mtaie du 60 0/0 de 
leur valeurprimitive, mais viennent seulement deux 
ann£es passables pour faire renaitre Tespoir chez 
certains, et on verra les etudes des avon6s Biterrois, 
Mbntpellierains, Nimois et Narbonnais, s\ifl|imer 
comme des ruches et epipiler des d£cam&tres d'af- 
flches de saisies-ex^cutions. 



Relations des Producteurs et des Consoramateurs 

On oomprendra ais^ment d'apr£s ce qui precede,- 
que le producteur-vigneron recherche les moyens 
d'am&iorer sa situation et d'6chapper k la misfcre 
qui Tetreint ainsi qu'a la ruine qui le guette. 

'La caisse de credit r^gionale a bien apporte 
une amelioration pour 6viter de passer sous les 
fourches caudines des pr6ts usuraires, mais a quoi 
sert Targent, si le ctebouehe continue a £tre si pro- 
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biematique, il faut trouver une coimbinaisoh sup- 
primant l'intermediaire entre le cojisommateur et 
lo producteur, et. le moyen le plus efflcace est le 
moyen €Ooperatif. 

lies Cooperatives de France, et en particulier de 
Paris, consomment enormement de vins qu'elles 
font venir pour la plus grande partie du commerce 
dont j'ai indique les pratiques plus haut, nean- 
moins, depuis quelques annees, sous la propa- 
gande incessante faite par la Bourse des Coopera- 
tives, ainsi que de ses Societes aiffiliees, un mouve- 
ment se produit qui lance lentement, mais stire- 
ment, la consummation* vers la production directe. 

Gette consommation est insigmifiante vu le^ 
nombre d'hectolitres consommes par la consomma- 
tion cooperative. 

Rien que la region parisienne en tant que coope- 
ratives, a un debouche de 500.000 hectos environ 
par an. L'annee derniere, Tachat k la production a 
ete au maximum de 50.000 hectos et encore^ disons- 
le, ce sont les Cooperatives adh6rentes & la B. C. 
S. -qui les ont pris. 

II est penible de voir que des Societes, comme la 
Bevendication de Puteanx, se platan t sous f'egide 
de Benoit Malon, ne prennent pas un litre de vin 
a la production cooperative et continue h donner 
sa clientele a ceux qui, non contents ~d -exploiter 
l'onvrier paysan, empoisonnent encore Touvrier ci- 
tadin. 

II faut evidemment que de pareils faits cessent, 
car il est inadmissible que des Cooperatives de 
consommation usent des memes procedes que le 
commerce, lorsque leurs fonctions sociales les 
portent ct supprimer les intermediates. 

II n'est plus d'excuses possibles pour se debar- 
rasser, la demonstration est faite, on s'est habitue 
au vin sam et naturel des Cooperatives de produc- 
tion, les Societes qui en r6partissent h leurs socie- 
taires sont toutes prosperes, aucune difficulte ne 
surgit, c'est plut6t le contraire, la qualite est 
garantie par le vigneron lui-meme qui a tout inte- 
ret k bien faire afin de ne pas fausser l'outil qu'il a 
en main, les critiques ayant trait aux pots de vifls 
n'existent plus, puisqu'il est impossible que ces 
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operations se fassent, la comptabilite des Societes 
£tant v^riflee par les deiegues comptables, Fexploi- 
tation de Fhomme par rhomme est attenuee puis- 
que dans les statuts il est .bien stipule* que les tra- 
vailleurs de terre devront etre syndiques, le prin- 
cipe. cooperatif est respects, puisque chaque an- 
nee on ristourne aux Societes les trop-per^us au 
prorata, de leurs achats, le principe socialiste est 
egalement mis en vigueur puisque petit a petit, par 
le jeu de la prise de possession d'action, les Coope- 
ratives pourront avoir au m&me litre |que les gTOS 
accapareurs et que le Credit fancier, leur do- 
maine collectif et enfin, cette methode honnete de 
trailer le produit h sa valeur marohande, relive le 
prestige de la viticulture dans les communes ou se 
constituent des Cooperatives de production, car 
bien mieux que tous les discours et les theories, 
Taction cooperative a apporte en fait, le bien-etre, 
la seourite du lendemain. 



Action socialiste 

II est un point de vue surtout que je dois i<ci faire 
envisager, c'est le point de vue socialiste, puisqu'il 
est entendu que nous faisons de la cooperation so- 
cialiste, il fayt en assumer toutes les cliarges et 
faire servir le moyen cooperatif a ces fins. 

Or, s'il est un mouvement qui n'a pas encore ete 
louche, c'est le mouvement agraire ; absorbes par 
toutes les difficultes que Ton sait, eioignes de toutes 
communications, mefiants par nature, on le serait 
a moins, il est comprehensible que les theories so 
cialistes ne sont pas du goftt de la plupart des pay 
sans qui voient dans la socialisation du sol la 
main mise sur leur propriete, et comme ils vivent 
avec cette continuelle 'pensee qu'un jour ou Fautre 
la petite terre qu'ils ont eu tant de mal & faire vivre 
jusqu'ici, sera aocaparee par Fun ou Fautre, ils ne 
font pas de difference entre la socialisation legale 
e. f Taccaparement arbitraire, ils ne voient qu'une 
chose, c'est que d'un sens comme de Fautre, ils se- 
ront depossedes et alors, que deviendront-ils ? 

Ils mettent done tout le monde dans le meme sac. 
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Mais voila qu'un 6v£nemen(, s'est accompli, il 
parait que les vignerons de la icommune de Maraus- 
san se sont constitu£s en Soci6t£ Cooperative, pour 
ecouler leurs vins aux cours normaux, aux Coope- 
ratives. de consommation, qui ne sp£culent pas, qui 
n'agiotent pa$, qui ne truquent pas le vin de cette 
commune est r£put6, on fait I'apoiogie de Maraus- 
san dans tous les journaux, les vignerons de cette 
commune montent une immense cave de viniftca- 
tion, tout leur r6usit, et <?a ne dure pas qu'une an- 
n£e, ga se continue, c'est s^rieux, les bruits que Ton 
ayait fait circuler au d6but contre la solvability et 
Tesprit de suite, n'ont pas de fondements. Mais 
alors, quel est done ce ph£nom&ne qui s'accomplit 
et quels sont done ces hommes d'un autre age. qui 
traitent les affaires honnStement, il parait que ce 
sont des sociatistes, alors, le voile qui obscurcis- 
.sait le <ceneau de ces ruraux disparalt, et autant ja- 
dis ils etaient remplis de m£flance envers tout ce 
qui approchait de pr&s ou de loin le Socialisme, au- 
tant aujourd'hui ils ont confiance en eux. 

S il (Hait possible dans une p6riode d'un an seu- 
lement d'£couler les vins des communes des depar- 
tements produisant du vin, aux conditions actuelles 
et en operant comme on Fa fait jusqu'ici, on verrait 
toute cette masse agraire, encore soumise aux id£es 
du pass£, malgrd Texploitation 6hont£e dont elle 
est victime, venir au Socialisme, car, on peut le 
dire sans vanity, e'est la Cooperation jqui r£soudra 
au point de vue socialiste <cette question agraire si 
d£laiss£e par le Parti jusqu'ft ce jour. 



La mlthode a employer 

Etant donn£ la lenteur avec laquelle Involution 
des consciences s'accomplit, il y a utility ci proc£der 
par ordre, il est logique que Ton ne peut er£er 
partout a la fois des. Cooperatives de production 
qui encombreraient le rriarcb6 coop£ratif, ce qui 
constituerait une concurrence pire que celle qui se 
produit du fait de la surproduction artiflcielle. II y 
a lieu pour Tavenir de cr6er surtout des petites Coo- 
peratives dans le plus grand nombre de communes 
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possibles, afln de creer au sein de ces communes 
des foyers de socialisme, ces Cooperatives 6tant 
composees de petits vignerons et de travailleurs de 
terre, constitueront rarmee paysanne du socialisme 
qui se placera resolument en face de la grande pro- 
priety et, qui par la force des choses, sans meme 
qu'on soit oblige de les y forcer, mettront leur 
terre en commun afln de pouvoir r6duire les frais 
de r£colte a leur plus simple expresion, ils ne fe- 
rant en cela que copier les miserables paysans 
russes.qui n'ayaixt point le moyen individuelle- 
ment de posseder le cheval et la charrue, abattent 
les haies, comblent les fosses et cultivent la terre 
en commun, plus que dans Tindustrie, la chose est 
facile, puis^que la terre se tient, les besoins locaux 
sont les merties, les memes causes prodursent les 
m&mes effets. 

Pour arriver k cela, il faut que tous les militants 
sans exception, exigent dans les. Cooperatives, les 
vins. des Cooperatives .existantes et qui adherent a 
In B. C. S., ce qui est une garantie. 

II faut que cette derniere m&ne une campagne 
acharnee pour ecouler la production des Societes 
existantes, afin d'en creer d'autres ensuite dans les 
milieux choisis a cet effet. 

Est ce que cela est impossible ? Non. Nous avons 
dans le Midi, actuellement cinq cooperatives qui 
r^coltertt une moyenne de 150.000 hectolitres par 
an. C'est le tiers de la consommation cooperative 
parisienne ; Tannee derniere, il a ete vendu 60.000 
hectos de vin par trois Societes, nous estimons que 
cette annee, avec l'augmentation des nouveles So- 
cietes et la propagande aue fait le M. D. G., cette 
consommation peut £tre evaluee a 80.000 hectos, 
c'e'fet done 70.000 hectos qui iront au commerce ex- 
* ploiteur et dont peut-&tre une partie ira dans les 
Cooperatives sans benefices aucuns pour le produc- 
teur et le consommateur, il nous semble bien qu'a- 
vec lin peu de boftne volonte les Cooperatives 
pourraient au^menter cette quantite. En ce qui con- 
cerne la B. C. S., elle va s'ingenier a y travailler 
fhais restons sur les positions acquises et exami- 
nons la situation faite a chncune d'elles et essayons 
de leur donner satisfaction. 
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Nous avons 80.000 hectolitres de vin a placer 
entre >cinq Soci6t£s du Midi. II nous semble Equi- 
table que ce qui est acquis doit subsister, les der- 
niers venus doivent se contenter d'une plus petite 
part que les premiers en date, nous en sommes cer- 
tains d'aileurs, notre enqufete dans le Midi, nous 
l'ayant d^montrE et les camarad^s acceptent bien 
franehement cette situation. 

Or, nous avons pour commencer Maraussan. 

Je citerai textuellement les paroles du camarade 
Blayac, radministrateur-d316gn£ des Vignerons- 
Libres : 

« L'ann^e demi&re, Maraussan a fait 50.000 hec- 
tos en chiffres ronds, il n'en demande pas davan- 
tage, que le reste aille se reporter, sur les Coopera- 
tives existantes k c<H6. » 

Ges paroles empreintes de la plus graride loyaute 
font honneur k Blayac. Je suis heureux de lui ren- 
dre hommage en la circonstance. 

II reste done 30.000 hectolitres a r6partir entre les 
quatre autres Soctet&s, soit 7.500 hectolitres pour 
chaque. 

Si nous tenons compte de la situation de Maureil- 
han dans lVmn£e qui vient de s^couler, elle a ven- 
du, si mes souvenirs sont exacts,, 3.500 bectos, il 
lui en faudrait 4,000 pour arriver a son- compte,- j'ai 
nppfis que V Ah exile de Sainl-Oucn, lui avait pass6 
un marche de 1.500 hectos et j'ai tout- lieu de sup- 
poser que la Laborieuse de Troyes, ou je suis all6 
avetc le camarade^ Serre, fera 6galement 1.500 hec- 
tolitres, il resterait done 1.000 hectolitres de vin k 
fournir k VAvenir Social de Maureilhan-Ramejean, 
pour lui permettre de se mettre a niveau, je crois 
que <?ci n'est pas impossible et j'indiquerai plus loin 
de quelle facon. 

Pour VEgalitaire de Cebazan, il a 6t6 vendu l'<an- 
n£e derni&re, pour sa premiere ann£e, 3.000 hecto- 
litres de vin, ce qui est appreciable, il est vrai que 
les vins de Cebazan se recommandent pour leur 
bouquet, leur saveur, et qu'on pourrait presque 
Tappeler le Bordeaux du proldtaire, j'ai eu Tocoa- 
sion d'en boire apr&s deux mois de bouteille, son 
bouquet est identique, il n'y anrait done pas d'in- 
conv^nients bien gros pour toutes les Soci£t£s sans 
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exception, d'avoir quelques pieces, voire des demi- 
muids de C6bazan en cave, quand on en a bu, on 
en redemande, de oet^e fagon les 4.000 heclos pour- 
ront se faire iacilement. 

Maintenant, nous avons deux Soci6t6s nouvelles : 
Les Vignerons paysans de Bessan et les Petits Vi- 
gnerons de t Puisserguier, venus & nous depuis cette 
ann6e seulement v leur situation est plus que pr6- 
caire, elle est terrible, a Bessan, c'est la famine, & 
Puisserguier, c'est la disette, a Bessan comme a 
Puisserguier, on se demande de jour en jour, com- 
ment on passera le lendemain, les camarades de 
Tune et l'autre commune se recommandent par leur 
militantisme et par leurs produits, ils demandent 
qu'on leur prenne quelques milliers d'hectos pour 
attendre une ann6e meilleure, sachant fort bien que 
la propagande aidant, l'ann6e suivante sera meil- 
leure ; c'est poignant de voir avec quel courage ces 
camarades r6sistent a toutes les mis^res qui s'abat- 
lent sur eux, et ce qu'il redoutent le plus, c'est de 
penser qu'on pourrait laisser sombrer leur Coope- 
rative. 

Gela camarades, serait un coup funeste et qui 
aurait une port6e immense dans tout le Midi, les 
courtiers et les truqueurs feraient des gorges 
chaudes. « Voyez, diraient-ils, vos fameux socia- 
listes, ils vous ant constitugs et puis ils vous ont 
laiss£ mourrir, ils feront de m£me pour les autres, 
etc. » et Qci en serait fait de cette belle confiance 
flue Ton a mis dans les Coop^rateurs socialistes, 
c'est pourquoi vous ne laisserez pas accomplir une 
pareille chose, vous vous r£partirez entre toutes 
6galement, les 15.000 -ectos de Bessan et de Puis- 
serguier. 

A ce sujet, j'ai dit tout a Theure que j'indiquerais 
un moyen pour permettre a ces quatre Soci6t6s 
cfavoir de Tespoir. quoique la B. G. S. n'ait aucune 
influence sur les marc'liSs a passer par ses Soci6t£s 
adh6rentes. elle peut bien escompter n^anmoins 
sur les sentiments qui les animent, pour tabler sur 
certaines fournitures. qui harmoniserait le d6bou- 
ch6, et s'il est une Society sur qui Ton peut faire 
fonds quand il s'agit de donner de Tampleur £t un 
mouvement coop^ratif quelconque, c'est & celle qui 
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dej>\iis queiques amines, par sa bonne gestion, par 
la conception nettement et franchement socialiste, 
s'est mise a la tete du mouvejnent cooperatif fran- 
gais, j'ai nomme La Bellevillotse. 

Je suis oblige de reprendre une partie de l'entre- 
tien que j'eus avec Blayac, je lui disais : pour bien 
faire, il audrait que La Bellevilloise prenne lin mil- 
lier d'hectolitres ct chacune des quatre petites So- 
ciety, afin de leur creer un coutant et ieur faire 
une reference, il vous serai t enleve 4.000 heetos, 
disais-je k Blayac, mais vous les relrouveriez bien 
par ailleurs, c'est d6j& fait, si je ne me trompe k 
Saint-Ouen. Blayac m'approuva complement. 

Je conclus done sur ce point, il faut que Maraus- 
san ecoule ses 50.000 hectos et que les quatre autres 
Societes en fassent entre elles 30.000. La Bellevil- 
loise, si elle le veut, et elle le voudra, nous ne lui 
faisons pas Tinjure d'en douter, peut donner le 
branle, les autres Societes suivront, demain et les 
jours suivants des camarades de la B. G. S. sillon- 
neront les Societes, nouveaux *commis-voyageurs 
en vins, nous demandons aux camarades de leur 
faire bon accueil et de nous aider dans notre t&che 
en offrant & vos societaires les vins des Cooperatives 
qui sont inscrites k la dernifere page du Bulletin de 
la B. G.'S. 

Ce faisant, vous ferez votre devoir de militants 
socialistes, de Coop6rateurs oonscients, et vous ne 
vous rendrez p<as complice de tous les forfaits que 
je vous ai signaie au cours de ce rapport et qui ne 
sont qu'unsimple apergu de la situation miserable 
dans laquelle se debattent nos tfr&res de mis&re, les 
vignerons de l'Herault. „ . 



RESOLUTION 

.« Afin de h&ter la penetration du sociaiisme 
dans les milieux ruraux et particuli&rement dans 
les centres ou deja des Cooperatives de production 
vinicoles existent, les d£l£g-u£s des Cooperatives 
r£unis en Assemble pieniere de la B. G. S., s'en- 
gagent k faire une propagande suivie pour faire 
prendre dans leurs Cooperatives respectives, les 
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vins d*es Cooperatives vLnteoLes adherentes k la 
B. C. S. 

« lis (Incident en outre, qu'au fur et k mesure 
que lea debouches se creeront, il soit cree 
d'autres Cooperatives sur les m&mes bases que pr£- 
cedemment, et qui ont ete arretees par des- Con- 
gr&s. 

a Engagent tous les militants de Taction syndics- 
liste et socialiste k exiger de leur Societe les pro- 
duits dr. „ Cooperatives de production vinicoles, et 
les Social -js Cooperatives de conso<mmation a se d£- 
barrasser de commergants intermediaires, et de 
n'avoir h faifo pr.iv les -achats de vins, en particu- 
lier Mu'au M<r ^ de Gros, 208, rue Saint-Maur. » 

Le Rapporteur : 

Xavier Guillemin. 



Camaradcs, 

Les Soci6t63 cooperatives de production viticole 
presentement. adherentes k la Bourse des Coopera- 
tives socialist.es de France, Les Vignerons Libres de 
Maraussan UAvenir social de Maureilhan, UEga- 
litaire de Cebazan, Les Vignerons pay sans de Bes- 
san et les Petits Vignerons de Puisserguur se sont 
r6unis le 24 fevrier dernier a B6ziers h I "cffet d'exa- 
miner ,1a question inscrite k l'ordie du jour du pro- 
chain Congr^s de Troyes sous' la rubrique : « La 
Production cooperative vinicole, sa limitation, etc. 

Nous sommes particulierement heureux du choi* 
du Conseil d'administration de la Bourse qui a de- 
signe co'mme rapporteur de cette question le vail- 
lant secretaire de cette organisation, le citoyen 
Guillemin. 

Sa competence en cooperation et son recent 
votyage d'etudes dans le Midi le qualiftaient autant 
que quiconque pour resoudre le prabieme si com- 
. . plexe de la question de la Cooperation viticole. 

Ihdep^ndamment du rapport du camarade Guil- 
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lemin, la Bourse a demande a lensemble de nos or- 
ganisations de presenter des resolutions sur la limi- 
tation, Textension et la propagande. 

L'etude de ces resolutions, ont fait Fobjet d'une 
longue et s£rie.use discussion amicale sur retat de 
la Cooperation socialiste et sur sa situation morale 
et materielle presente. 

Gette discussion a permis de bien etablir com- 
bien peu nombreuses etaient encore les Societes 
cooperatives de consommation qui s'interessaient 
aux groupements cooperatifs constitues par les^Vi- 
gnerons paysans socialistes meridionaux. 

En depit des efforts de ces derniers et ceux tout 
aussi m£ritoires et soutenus de v&illants camarades 
coop£rateurs militants, les ventes effectuees an- 
nuellement par Tensemble des Cooperatives produc- 
tricesde vins bonmarche et de grande alimentation 
ouvriere n'atteignent pas encore jusqu'ici le chiffre 
de 60.000 hectos alors .que Tensemble de la produc- 
tion vinicole cooperative des cinq Societes exis- 
tantes forme actuelement un total de 150 a 
160.000 hectos. . 

C'est done une quantite de 100.000 'hectos environ 
qui reste pour coinpte aux Vignerons cooperateurs 
meridionaux et que cfes derniers se voient dans la 
penible necessite de vendre dans des conditions d6- 
risoires au negoce agioteur et exploiteur de la r6- 
gion ou d'ailleurs. 

Et pourtant, parmi ces Societes vigneronnes, il y 
en a qui sont constituees comme Maraussan et 
Maureilhan depuis plus de >cinq ans. II est penible 
de constater que le Proletariat socialiste des centres 
de consommation est beaucoup plus desireux d'af- 
flrmation-s theoriques que preoccupe d'assurer Texis- 
tence de ce que le Proletariat paysan edifie si labo- 
rieusement sur plusieurs points du territoire. 

Pour si lamentable que soit cette situation dans le 
present, il est ci craindre qu'elle s'aggrave encore 
dans Tavenir jusqu'au point d'en arriver a la dispa- 
rition totale des organisations viticoles existantes, 
si le Gongr^s cooperatif socialiste de 1907 n'inter- 
vient pas de toute son autorite effective et s'il ne re- 
cherche pas les moyens de nous venir resolurnent 
en aide, il le pourra s'il le veut bien. 
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Ges voies et moyens sont de deux genres. Le pre- 
mier vise les conditions organiques et constitutives 
de la Bourse Cooperative et la nan admission dans 
cette dernifcre de nouvelles cooperatives de produc- 
tion semblal>les aux n6tres. Le deuxieme moyen est 
d'un ordre plus moral, tout de propagande et de 
..solidarity, c'est celui qui consiste, pour les troupes 
ments coop£rati£s de consommation, h inieresser 
et & faire vivre reellement les Associations pay- 
sannes qui existent dejci. 



Le camarade Guillemin a depeint dans son admi- 
rable et si documeule rapport la situation lamentable 
de la viticulture meYidionale el rexj)loilalion ihoniee 
dont les malheureux pelits viguerons sonl viclimes. 

Aussi, en presence des quelques resultats acquis, 
une grande partie du proletariat vigneron se plait 
h voir un adoucissement de ses'maux dans la Coo- 
peration. Et de meme qu'il est difficile d'enrayer 
u^s panique ou une manifestation populaire spon- 
tiiiee, de meme il est impossible d'empecher que le 
mouvement cooperatif viticole ne s'etende et ne se 
developpe dans le pays tout entier. .Et sans reflexion 
sans connaissance exacte de retat de la coopera- 
tion: en France, sans se rendre compte que Tesprit 
socialiste n'a pu conquerir que partiellement les 
Associations ouvri£res de consommation, nous 
voyons aujourd'hui que de tons, cotes, d'autres pe- 
tits vignerons tentent de se grouper sur nos 1 bases 
et sur nos indications statutaires. Nous les voyons 
enfin solliciter Facets de la B. C. S. et des Coopera- 
tives clientes sympathiques a Tldeal proletaries 

C'est cette multiplication irrefieehie, embaliee, 
inconsciente, en disproportion manifeste avec les 
besoins de consommation presents, c'est icette con- 
currence grandissante qui seraient mortelles pour 
la Cooperation viticole naissante, au'il faut enrayer 
sans retard. 

"Ce faisant, nous serons logiques avec Tesprit de 
critique et d'aijalyse du parti socialiste internatio- 
nal qui a permis d'etablir en toute 'connaissance 
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du sujet, le bilan lamentable de notre soci6t£ foour- 
geoise . ' 

En effet, la cause initiate des crises commercials 
ou des crises dconomiques, que tes diverses bran- 
ches de notre production nationale subissent de plus 
en plus, et parfois rn^rne de mani&re constante, 
comme c'est le cas en mati&re vimcole, h sa source^ 
dans le systeme individualiste de. cette production"" 
qui n'est pas et ne pourra jamais fetre reglement^e 
sous un regime capitaliste tel que le notre. 

G'est ainsi que chaque industriel, chaque fabri- 
eant, chaque agriculteur, peut faire produire autant 
qu'il lui plait, ainsi qu'il lui plait, sans qu'une li- 
mite quelconque puisse fixer cetle ptelhore cj'ar- 
ticles ou de denies alimentaires jet6s aveugtement 
sur le march6 de la consommation. -Et comme les 
besoins individuels sont croissants, aue les frais g6- 
rigraux oil les charges hypoth6caires sont lit, pres- 
santes et imp&rieuses, que la concurrence est 1& 
aussi qui talonne, l'on produit quand mfrne, Ton 
produit toujours pour ne pas 6tre supplants, et 
sans savoir si oui ou non Ton tpouvera des d^bou- 
ch6s suffisants pour 6couIer les produits. 

A cet 6tat anarchique de notre soci6t£ bourgeoise, 
semeuse de conflits et de catastrophes 6conomiques, 
que disons-nous, qu'opposons-nous, dans le Parti 
soicialiste ? Une autre conception des formes de la 
production et des transactions entre producteurs. 
Et nous afflrmons que seule la solution socialiste 
donne, par le syst&me de Tassociation cooperative, 
librement acceptee, la possibility de limiter cette 
fabrication industrielle, cette production agricole, 
suivant les besoins de la consommation Sgalement 
groupie. 

Puisque le Parti socialiste afflrme cette th^orie, 
puisque tous les militants conscients et r6f!6chis 
sont unanimes h reconnaltre la n6cessit6 de cette 
r^glementation des forces productrices d'un pays, 
il faut,pour Stre logiques avec une telle conception* 
qu'ils commencent eux-m€mes^ h le mettre en vi; 
gueur chez eux et dans les divers organismes qui 
se r6clament du Parti comme dans les rouages 
•qu'ils ont pu cnSer oil qui peuvent £tre cr66s dans 
l'avenir. 
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Nous estimons done qu'il faut, pour la bonne 

marche de la cooperation agricole socialists, encore 

-si frtle et si lente dans son developpement, s'ins- 

pirer serieusement des obligations suivantes, qui 

incomberont aux uns et iaux autres comme une ne- 

-cessije ineluctable. 

« 1. En ce qui concerne les organismes natio- 
naux et la B. C..S. il y aurait lieu pour eux, a ne 
plus admettre de nouvelies iSociet6s de production 
(et cruels que soient les statuts ou la nettete des. af- 
firmations docirinales qui pourraient 6'tre invo- 
quees), tant que les organisations viti coles, jus- 
qu'ici adherentes, n'auront pas la vie assume, e'est- 
a-dire qu'elles n'ecouleront pas coop6rativement la 
moyenne des vins recoltes directement et annuel: 
lement par elles. 

Toute tentative de creation nouvelle en la ma- 

ii&re devra £tre ajoum^e, en expdiquant loyalement 

-et categoriquement, la veritable situation aux cama- 

rades vignerons qui solliciteraient le concours et 

Tadmission k la Bourse ; 

« 2. En ce qui concerne les Cooperatives de con- 
sonimation adherentes k la Bourse, il y aura lieu 
pour elles de s'inspirer des considerations qui pre- 
cedent et de reserver leur appui et leur clientele 
aux Societes vinicoles adherentes a la B. C. S. . 

« 3. Enfin, les Societes vinicoles s'engagent a fa- 
ciliter par tous les moyens en leur pouvoir, la pro- 
pagande de la Bourse. En attribuant k cette der- 
ni&re, une partie de leurs bonis et en votant en cas 
d'insuffisance de cos dernierSj des fonds pour per- 
mettre de developper par le journal ou les confe- 
rences des militants de la Bourse, la Cooperation 
socialiste dans les masses profondes de nos orga- 
nisations ouvTifcres. 

« En developpant de plus en plus leurs ceuvres 
de propagande et de solidarity sociale ; 

« En errant et souten&nt chez elles le mouvement 
cooperatif de consommation. » 

Nous venons d'indiqu.er les mesures defensives 
qui s'imposent rigemreusement pour assurer la vie 
m&me des organisations cooperatives vinicoles exis- 
iantes. Nous demanderons au Congr&s de les voter 
•en leur entier de fagon a ce qu'elles soient scrupu- 

Digitized by VjOOQIC 



— w — 

leusement respectees, jusqu'au Gorigr&s coop^ratif 
national prochain. 

S.i elles sont v prises en consideration, il n'y aupa 
done a la Bourse cooperative comme adherentes, 
que les Associations de production deja existantes : 
pour la region du Midi, les Vignerons L,ibrejs de 
Mdraussan; CAvenir social de Maureilhan ; CEgalitaire 
de Cezaban; les Vignerons pay sans de Bessan; les 
Pelits vignerons de 1'uisserguier. 

Dans la liste qui precede ne figurent pas, quoi- 
que adherentes k la Bourse, certaines Societ6s-pro- 
duisant des vins ^speciaux, n'ayant aucune simili- 
tude avec les notres. Nous demandons a ce que les 
merfias resolutions soient appliquees k ces der- 
nieres pour Tadmission a la Bourse de vignerons 
produisant des vins analogues aux leurs. 

Noue ne nous opposer.ons pas en outre k ce que 
pour certaines regions n'ayant pas de Societes adhe- 
rentes et produisant des vins.de crtis, tels'que Bor- 
deaux, Banyuls, etc., et non d'usage courant, il soit 
fait une derogation aux resolutions plus haut pre- 
sentees et nous admettons que la Bourse puisse ac- 
cepter, apr£s consultation de toutes les Societes vi- 
nicoles adherentes, des organisations recoltant ces 
produits. 

Les Cooperatives vigneronnes adherentes & la 
Bourse, ne sauraient mieux terminer Texpose de 
leurs vues qu'en signalant aux camarades deiegues 
au present Congres, cAmbien la Cooperation de prOr 
duction de branohe agricole est delicate et complexe 
et combien il faut se montrer prudents et metho- 
diques quand on traite cette question. 

Si en matiere industrielle il est relativement aistf 
de creer des groupements cooperatifs ouyriers tra-~ 
vaillant dans des conditions determinees, methodi- 
quement, scientifiquement, si la production ainsi 
realisee peut etre de facile reglementation, si on 
peut la reduire ou la developper dans des conditions 
sensiblement egales et connues a Tavance, en agri- 
culture il n'en est pas de meme. 

Subordonnee h une foule de circonsiances, la 
production des denrees alimentaires issues de la 
terre, n'est jamais constante ou assuree. Certaines 
annees, suivant retat des recoltes, elle peut etre 
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abondante ou faible, de quality superieure ou nor- 
male et de ce fait par repercussion il se trouve que 
fatalement les consommateurs paient tant6t cher, 
tant6t meilleur marche les memes produits agrico- 
les. 

Un autre facteur dont il faut tenir compte en rai- 
son de Fimportance qu'il prend de plus en plus et 
du mal economique qu'il fait naitre, c'est la fraucte 
des produits. 

Duels que puissent etre les produits et les eco- 
nomies imposes, il est en effet k peu prfes impossi- 
ble aux veritables Association* viticoles de lutter 
h prix egaux avec les grands agioteurs du negpee 
qui faussent les marches et les cours des vins par 
des proced6s homicides ou frauduleux comme nous 
en voyons la preuve de tous c6tes. 

En revanche, si h prix egaux la lutta est par trop 
difficile, ci quality egale elles peuvent tou jours de- 
fter la 'concurrence d'ou qu'elle vienne. On en aura 
vite la preuve le jour ou Ton imposera Taffichag'e 
pub-lie et permanent de Torigin.e des vins vendus 
ef leur degre alcoolique suivi et contr&ie depuis la 
sortie des vignobles, 

Les Vignerons de l'Herault. 



Guillemin. — Vous aVez di\ constater dans le rap- 
port qui vous a ete envoys sur cette question coo- 
perative vinicole que la crise subie par nos i'reres 
paysans etait terrible, que les faits signals etaient 
de telle nature qu'il y avait utility, urgence, pour la • 
cooperation socialiste de jouer un r61e bienlaisant, 
non seylement dans le rel&vement de la viticulture 
en Prance, mais encore de s-'inquieter de la sante 
publique, si manifestement negligee par ceux qui^ 
detiennent le gros negoce et qui n'ont pour unique * 
sotici que de s'enrichir au detriment des produc- 
teurs paysans et des consommateurs citadins. 

Nos paysans sentent bien que, malgre toutes les 
lois de protection qu'on leur octroie genereuse- 
ment, ils sont toujooirs Gros Jean comme avant, que 
le seui moyen d'abooitir a la crise qui les etreint est 
de faire leurs affaires eux-memes et de s'adresser 
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(directement aux consommateurs ; mais, comme la 
question n'est pas sjmplement limine au simple 
domaine de la viticulture, que tputes les forces ou- 
vrifcres et productrices d'un pays subissent les me- 
rries malaises provenant des memes causes, il y a 
lieu de systematiser la production, la vente et les 
rapports qui doivent exister entre Tune et Fautre. 
D'ailleurs, le mouvement ne prend son extension 
que dans la diffusion des idees nouvelles q,ui p6- 
netrent dans tous les milieux ; certes, nous ne pen- 
sions pas au debut, quand les premiers les Vigne- 
rons de Maraussan vinrent nous demander avis, que 
ce mouvement prendrait une extension aussi ra- 
pide, des essais anterieurs, ayant plutOt refroicfi 
noire enthousiasme, et disons-le franchement, la ques- 
tion n'etait pas £tudi£e, ni suffisamment comprise, 
nous n'avionfc pu supposer que nous subirions aussi 
rapidement une crise que je tiens k vous signaler. 

Gar il ne faut pas croire que dans cette branche 
si importante et si prosp^re de notre mouvement 
cooperatif tout mar-che pour le mieux, il se produit 
a chaque instant des heurts, des contlits, qui pa- 
raissent avoir un caract&re b6nin, mais qui devien-. 
draient tr£s grands si nous les laissions se pro- 
pager. 

II y a, d'abdrd, le premier point ayant trait & la 
limitation & la Bourse des Cooperatives socialistes, 
nous sommes tres g£n6s, car, le succ&s des Coope- 
ratives vinicoles existantes incite les vignerons des 
depaHements et communes limitrophes a creer des 

' Cooperatives du m&me genre ; or, voici les ques- 
tions qui se posent & chaque reunion du Conseii, 
quand une nouvelle Societe demande son admis- 
sion. Doit-on limiter la production cooperative vini- 

.cole et retendre au fur et a mesure que les debou- 
ches se creeront, 6u doit-on, au contraire, laisser le 
champ libre et couvrir de notre egide toutes les 
Societes qui se creeront ? Les avis sont partages, 
d'aucuns pretendent que Ton n'a pas le droit de 
limiter a quelques communes le mouvement coope- 
ratif vinicole socialiste, parce que ce serait enrayer 
les bonnes volontes et Tinitiative paysanne ; d'au- 
tres disent qu'avant de constituer ou de creer de 
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nouve&iiix, enfants, il faudrait dabord songer a don- 
ner la suffisance a ceux qui existent, alin de leur 
permettre de devenir tforts et puissants et non cii6- 
tifs et maling-res ; ceux-la sont partisans de la me- 
thode Robin, les autres, de la m6thode Plot, ils ont 
d'aussi bons arguments les uns que les autres ; 
aussi avons-nous pens£, devant cette divergence de 
vues que, seul, le Congres devait trancher la question 
tion ; c'est pourquoi nous avons remis apr&s le Con- 
gr&s Tadmission de nouvelles Soci^tes. 

II nous seinlble bien, malgre nos regrets les plus 
vifs, qu'il serait maladroit et inconsequent de per- 
mettre a de nouveaux stocks ci'encombrer le march6 
cooperatif ; ce serait auigmenter le malaise qui d&ja 
existe de par la m^vente de la totality de la produc- 
tion des Soci6t6s existantes, mais je m'arr&te sur ce 
point, d'autres camarades plus eomp£tents auront 
peut-&tre des arguments meilleurs que les miens 
pour soutenir Tune et l'autre these, et" je veux abor- 
der un autre sujet. 

Je vous ai parte d r un malaise qui existait dans 
cette branche de la cooperation, dont sont plus par- 
ticulierement victimes nos camarades vignerons. 11 
d6coule de diverses causes ; la premiere est la con- 
cum nee, cela- peut paraitre strange qu'il y ait con- 
currence entre Cooperatives soeurs, cela n'en existe 
pas moins et ga s'explique. En effet, chaque Coope- 
rative cherche a vendre ses produits, comme elles 
ont recours a.ux memees moyens, aux m&mes pro- 
c*'de s s. il arrive fatalement que ces moyens se con- 
tinent. 

Les d£l£gu6s qui se suivent les uns derriere les 
autres dans nos Soci£t6s et qui essaient denlever 
1'affaire au profit de leur Soci6t6 respective, cons- 
titue une concurrence courtoise, bon enfant, mais 
qui n'en est pas moins une concurrence, car les 
relations s'<Hablissent surtout sur l'iniluence de tel 
ou tel camarade, sur des relations sympathiques 
entre d£16gu£s, et il se produit ce pb£nom6ne exor- 
bitant que Ton ne veut pas boire du vin de telle 
Soctete dans telle autre Society parce que la tele 
du d£l£gu£ d£plait. 

I! y a un autre tort, c'est celui de limiter 'e d£- 
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bench* h la presque seule region parisienne, quani, 
h c6te, il y a des centres importants ou» s'il y avait 
une propagande intelligente et methMiflue, d'au- 
tres debouches se creeraient, qui permettraient jus 
tement de faire de Textension au lieu de 1& limita: 
tio;\. 

II y a aussi, et c'est le plus grand tort, l'insou- 
eioiice et Papathie des cam&rades q.ui se reclame: >t 
du socialisme, du syndiealisme, c'est-&-dire de ic. 
haine de Texploitation de l'homme par 1'homme et 
qui continuent a porter leur clientele aux debitants 
et n£gociants qui s'inqui&tent peu de leurs reven- 
dications^ 

On a beau signaler ohaque jour les nombreuses 
fraudes qui se font, il n y emp£che que des legnns 
de travailleurs continuent & s'alimenter de 'a {.ire 
fdQon au grand dam de toute la classe exploits. 

La Bourse Cooperative fait bien tout ce qu'elie 
peut, articles de presse, conferences, afliches, dele- 
gations dans le sein des Gonseils, cette propagande 
n est pas suffisante, et malgre toute la puissxnee 
d'efforts donnee, elle se trouve annihiiee par suite 
de la mauvaise organisation qui exisle dans les rap- 
ports entre l'organisme de consommation et celui 
de production. 

Camarades, j'aborde un sujet deiicat, j'ai besoin 
de chercher mes mots, car je ne voudrais pas que 
d'une expression mal interpretee, on puisse con- 
clure que la B. C. S. agit avec un parti pris quel- 
conque ; soyez persuades que notre seul desir est 
d'aboutir au programme que les uns et les autres 
vous concevez, c'est-a-dire un peu plus d'harmonie 
dans les rapports qui existent entre nous afln de 
preparer l'eclosion de la societe communiste, dont 
les Cooperatives sont Tembryon le plus naturel et. 
le plus palpable. 

Au sujet des deiegues ou representants des Coo- 
peratives de production vinicole, nous pensons 
qu'on devrait les repartir par region, car je l'ai dit 
dejci tout a Theure, les vignerons, et cela tient & la 
propagande faite sur notre mouvement parisien, ne 
voient de debouches que sur ce marche, il ffaut bien 
le dire, si nous avons a une poignee de militants 

• 
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deblaye la route du coop^ratisme parisien des ron- 
ces et des orties qui l'encombraient k un moment 
donne pour vous permettre de circuler a votre aise, 
il rie faudrait pas oublier qu'il y a d T autres regions 
en Prance ou le m^me travail reste a laire et ou 
les moeurs d'antan de notre region fleurissent ; per- 
mettez-moi, k ce sujet, de vous donner eonnaissance 
d'une lettre confldentielle adressee par un de nos 
correspondants. 

Vous me permettrez de vous taire les noms, car 
il se pourrait qu'il y ait dans la salle un huissier 
qui, charge de prendre nots des faits, pourrait, en 
vertu de son constat, faire dresser poursuite contre 
moi et je n'ai aucune envie de retourner devant la 
justice de mon pays. Qa cotite trop cher de dire Ja 
verit6. 

Mon cher Guillemin, 

Je pfofite d'une liberty d'une heure pour t'entretenir 
d'un petit fait qui vient d'etre porte k ma eonnaissance 
ces jours-ci. 

La semaine derniere, je livrais une quarantaine d hec- 
tolitres de yin blanc & un petit negociant de (je n'ai 

pas vendu k la Cooperative parce que j'avais besoin de 
ces quelques sous, et comme la Cooperative est tr£s 
g£n£e, j'ai ete oblige de me laisser tondre par le com- 
merce). Ceci dit, je reviens au negotiant qui se nomme... ; 
tout en causant de choses et autres, il s'apergut que 
j'etais un peu au courant de la question des vins, et, je 
fus oblige de lui dire qui j'etais. 

Alors, me dit-il, ca marche, votre affaire . 

Ma foi, ai-je r.epon~u, ga pourrait aller mieux, mais 
ga va tout de meme. 

Voyez-vous, mon gargon, a-t-il repris, il n'y a encore 
que ie commerce malhonnete qui puisse se sauver. Je 
faisais des affaires il y a quelques annees, aujourd'hui, 
ie ne fais plus rien, attendu que je fais toujours 2 et 
3 francs plus cher que les autres negotiants 

Alors, il s'est mis k me raconter qu'il fournissait des 

Cooperatives, comme L' , et Ton ne peut y fournir 

qu'& condition qu'on dbnne la piece de cent sous. J'en ai 
des preuves. Dans une annee, j'ai moi-meme envoye un 

cheque de 7.000 francs & un nomme , qui etait du Con- 

seil et qui a b&ti un chalet dans la region. Je donnais k 
ce type-l&, 2 francs par hecto. 

Fais-en ton profit au sujet des articles de l'Humanite, 
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Jsujoute que le fait signaie se passe dans la region 
lyonnaise,* stephanoise et roannaise. 

Les Cooperatives vinieoles, qui n'ont pas simple- 
ment pour but unique de vendre du vin, mais qui 
ont aussi pour devoir d'aider au mouvement eman- 
cipates, devraient s'essayer a creer d autres de- 
bouches, ce qu'elles ne peuvent faire parce q.u'iso- 
16es, -autonoroes. 

Ouand j'ai ete designs par le Gonseii de la B. C. S. 
comme rapporteur de cette question, j ai ecrit de 
suite aux cinq Societes pour les inviter k apporter 
des resolutions sur l^i question, sur leur demande, 
fai envoy£ quelques conseils, et ceiui entre autres 
de constituer entre elles une Federation purement 
morale, afin de discuter les interets de la produc- 
tion vinicole et cooperative. 

L'idee fut acceptee d'enthousiasme et n'a pas 
abouti, par suite de-faits qu'il n'est pas important 
de signaler ici, mais qui ont sufft k demontrer, qu'en 
somme, les vignerons ne * savaient sur quel pied 
danser. « On a peur de froisser telle ou telle orga- 
nisation, telle ou telle personnalite », ce son! Ik des 
moeurs indignes de nous et auxquels il 1'aut rem£- 
dier. 

La solution pour eviter toutes ces histoires serait 
de lier d'une fagon plus indissoluble la production 
k la consommation, et quoique nous sachions bien 
flu'il est impossible dans retat actuel des choses de 
transformer la propriete individuelle paysanne en 
propriete collective, attendu que nous ne saurions 
donner les garanties sufflsantes du lendemain k ceux 
qui possfedent la petite propriete terrienne, nous 
n'en estimons pas moins qu'il y a lieu d y preparer 
les generations futures et ce n'est que par la bonne 
entente des uns et des autres, par le souci mutuel 
des interets communs que nous y arriverons. 

Et cette liaison etroite des deux organismes de la 
cooperation (production et consommation) ou pour 
mieux dire, ce contr61e, cette juridietion, si je puis 
m'exprimer ainsi aura un effet salutaire ; il empe- 
chera de la part des producteurs de tomber dans les 
errements du negoce, il liera plus profondement les 
camarades. des villes a ceux des campagnes et il 
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permettra ainsi de m&ler plus intimement les inte- 
rns du proletariat des campagnes et des viiles. 

Et si j'insiste sur cette surveillance, sur ce con- 
tr61e, o'est que j'ai & vous signaler un fait qui est 
de nature grave et qu'il y aura lieu d'emp&cher pour 
ravenir, au cas ou il se serait produit. 

Je dois vous dire que j'ai 6t6 avisS du fait, il y a 
environ cinq jours ; aussitot que j'ai eu en ma pos- 
session le document, j'en ai avis6 -a Cooperative 
vinicole incrimin^e, de fagon a ce qu'elle puisse 
apporter ici des arguments plausibles pour s'exou- 
ser. 

Voici le texte de Particle de la Revue Vinicole du 
jeudi 21 mars "901. 

Bessan, le 18 mars. 

Cette annee, vu la demande des le debut de la recolte, 
lx>n nombre de proprietaires ont vendu dans des prix 
variant, ^elon quality et degr£s, de fr. 90 a 1 fr. 10 le 
degr6. 11 ne nous reste rien de la recolfe 1905. 11 en sera 
de meme de 1906 dans un ou deux mois. La grosse pro- 
prtete n'a pas trouv6 d'acheteurs des grosses caves et 
a ete obligee de faire les soutirages qui sont bien reussis ; 
aussi vend-elle foudre par foudre, selon la demande. 

Nos vins roses ont toujours la preference des acheteurs 
notre commune etant renommee par la qualite de ses 
vins. 

Nous croyons & la fermete des cours de 1 fr. a- 1 fr. 10. 

Une socj6t6 socialiste, patronn6e par Y « Humanite », 
journal de Paris, et designee sous le nom des « Vignerons 
Paysans de Bessan » aurait achete une partie de la cave 
de Marie-Anne a M. le vicomte de Villeneuve, soit 
trois mille cinq cents hectos de vin rouge au prix de 
8 fr. 50 a 9 francs 1 'hecto ; on fait remarquer ici que 
M..de Villeneuve n'est nullement cooperateur et que bon 
nombre de cooperateurs attendent pour vendre leur re- 
colte ! 

Nous parlerons en temps utile des gelees printanieres 
et des changements de temperature que nous aurons. 

Cette communication a, comrrie vous le voyez, un 
certain caractere de gravity, surtout qu'elle a 6te 
port6e k notre connaissance par des n6gociants en 
vins de Bercy, qui font des gorges chaudes de cette 
affaire et iqu'il y a lieu que le Congr^s en soit infor- 
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m6, quoiquil nous en coute de le dire, mais, j'es- 
time, ainsi que mes camarades du Gonseil et du con- 
tr61e de la B. G. S., qu'il y a lieu, dans des assises 
comme celles de ce jour, de voir toutes les verrues, 
toutes les tares de notre organisation, de lagon a 
pouvoir les juger avec connaissance de cause et de 
supprimer par la les critiques que ne manqueraierit 
pas de fa ire ceux qui sont int£ress6s a l'arret de 
notre organisation cooperative en disant que nous 
proc^dons de la meme fagon que ceux con Ire les- 
quels nous portons nos critiques ae chaque jour. 

J'ai abprde un peu tous les sujets ayant trait & 
^ e mostion, ma t&che 6tait surtout ingrate, j'ai 
essay6 de ne faire que des constatations, sans leur 
donner un caract&re de critique malveillante, main- 
tenant, le d&bat est ouvert. 

B6guin. — Je propose de lever la stance pour 
nous rendre a Inauguration de TExposition et au- 
devant des pup-illes et des d616gu6s qui le% accom- 
pagnent, d'ailleurs, il est interessant pour que la 
discussion sur le rapport du camarade Guillemin ait 
toute son ampleur, qu'elle ne soit pas couple en 
deux. 

Proposition adoptee & rupanimit6. 



1 



Deuxieme seance, 31 Mars (apres-midi). 

President : B£guin. 

Assesseurs : Baudinet, Prolitarienne du 18 e ; 
Coquard, Fralernelle de Saint-Quentin. 

Guillemin. — Camarades, j'ai un p6nib1e devoir a 
remplir a cette stance oil tous les d£I6gu6s sont 
presents. Je dois faire part de la perte douloureuse 
que nous avons 6prouv6 dans la personne de notre 
camarade Duparchy, tr^sorier de la Bourse Coope- 
rative depuis de longues annSes. 
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II est mart Tavant-veille du Congres, surprenant 
ainsi tous ceux qui auraient tenu a i'accompagner 
a sa derni&re demeure, mais qui s'en trouvaient em- 
p£ches par cette circonstance. 

Ce qu'etait notre ami Duparchy, en peu de mots, 
je dois le dire, c'etait un de ces hommes -qui tien- 
nent a rester dans robscurite, mais dont le devoue- 
ment etait h toute epreuve, socialiste convaincu, syn- 
dique et coop6rateur, il allait rendant services aux 
uns et aux autres, quantite de cooperatives et de 
militants en sayent quelque chose, la Bourse Coope- 
rative, la Federation Parisienne, qui a ete l'embryon 
du Magasin de Gros, peuvent attester qif on ne fai- 
sait jamais appel en vain a ce d£vou6 et sincere 
militant. 

Nous serions heureux de le voir encore parmi 
nous, pour jouir de notre su„cces, la mort en a de- 
cide autrement, que cet hommage rendu a la me- 
moire de notre regrette camarade puisse encoufager 
les jeunes k suivre $on exemple. 

Marie Bonnevial. — Je demande a ce que I'Assem- 
biee se leve en signe de deuil. (Les Congressistes se 
levent.) 

Beguiln. — Gitoyens, la seance est ouverte, Gar- 
bado, d'Amiens, a la parole. 

Garbado. — G'est pour repondre au desir exprime 
par quelques amis, d'eviter en cette seance de dis- 
cuter Une question qui pourrait etre epineuse, nous 
demandons, s'il ne serait pas preferable de nommer 
une Commission qui trancherait le dilierend et ap- 
porterait une sanction sur le cas qui votis a ete 
soumis. 

Les questions a Tordre du jour prpsentent assez 
d'interet pour que le Congres y apporte toute son 
attention, c'est pourquoi nous demandons la nomi- 
nation (Tune Commission et pas de discussion en 
seance du Congres. 

Beguin. — Je demande h Garbado de nous dire 
vSi, dans son esprit, la Commission devrait etudier 
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la question pendant le Congr&s et apporter uney so- 
lution devant le Gongr&s. 

Garrado. — Oui. 

Lepez. — Je demande que l'on entende Lagarde 
immSdiatement. 

Beguin. — Nous allons proc^der aux votes. .La 
parole est donn6e a Lagarde. 

Lagarde. — Camarades, je vous remercie de la d6- 
. cision que vous venez de prendre. Je ne demaQdais 
que cela, pouvoir vous fournir les renseignemnts 
n^cessaires sur la question pos6e ce matin m6me. 
Dans cette question, il faut avoir toute franchise, 
c'est pourquoi je m'enipresse de vous dire qu'il y a 
du vrai et du faux, <t vais vous expliquer Tun 
et l'autre pour que vous puissiez vous prononcer 
en connaissance de cause, je serais un peu long, 
excusez-m'en, car pour expliquer I'affaire, il faut 
remonter a Torigine. La plupart d'entre vous ignore 
la constitution de notre Soctete, qui date de Janvier 
1906, la premiere ann^e avec 100 coop6ra.teurs, nous 
avons vendu 600 hectos de vin, tous nos coopera- 
teurs sont presses de toudher de l'argent, Us sont 
soumis aux exigences du commerce et il ne nous 
est pas -possible de leur emp&cher de vendre, ne sa- 
chant pas si les Cooperatives leur ach&teront leur 
vin, et dame, ils vendent. Pendant ce temps, nous 
nous 6tions acquis une clientele particultere en 
dehors de la cooperation et qu'il s'agissait de four- 
nir, car nous ne pouvions la sacrifier ; or, pour y 
arriver, nos cooperateurs ayant vendu leur vin, 
nous avons et6 obliges de nous servir ailleurs pour 
servir cette clientele. 

Guillemin a dit dans son rapport que le jour oil 
la consommation sera suffisamment organise elle 
Scoulera tous ses produits ; de ce jour, nous som- 
mes pr6ts a sacrifier notre clientele partieuli&re 
pour n'avoir affaire qu'a la clientele cooperative. 

Voil& les raisons qui nous ont fait agir ainsi ; si 
on a agi envers nous de la fagon hypocrite que 
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vous savez, ce n^tait pas pour demontrer que nous 
achetions du vin ailleurs qua nos societaires, 
c*6tait dans le but de semer la disunion entre noiis. 
Nous pouvons demontrer par lettres a i appui que 
nous fournissions des vins a de certains commer- 
Qantret jious n'avions pas de raisons de ne pas le 
faire ; j'ai cette lettre en ppche, je la depose sur le 
bureau, oh vous en donnera lecture si vous le d6- 
sirez. 

Voil& les faits tels qu'ils *se sont passes, cest a 
vous de juger ; je me tiens a votre disposition pour 
tous renseignements complementaires. 

Lucas. — Je demande la lecture de la lettre. 

Lecture est donn6e. 

Uagarde. — J'ai oublie de dire ce qu'it y avait de 
faux dans Particle qui nous incrimine. 11 pretend 
qu'il restait du vin cliez les cooperateurs, et ii 
s'agit du vin rouge ; or, j'affirme qu'il n'en restait 
plus du tout non seulement chez nos cooperateurs, 
mais encore chez les autres, et si on est alie chez 
le Monsieur signaie, c'est parce .qu'il etait impos- 
sible d'en trouper dans le pays m^me, U ne restait 
que du vin gris, car les vignerons en avaient fait 
beaucoup cette ann6e, la Cooperative avait achete 
les rouges et les blancs pour se couvrir de ses mar- 
ches. 

Laval. — Je demande que Ton renomme la Com- 
mission. 

Beguin. — Je mets aux voix la nomination de 
cette Commission, qui sera composee, si vous le 
voulez Wen, d'un membre de chaque Federation re- 
gionale de la B. C, S. et du M. D. G. 

Les d6legu6s des Federations protestent en disant 
que cela va les empecher de suivre les travaux du 
Congrfes. 

Guillemin. — Je comprends le sentiment qui vous 
anime, je le partage, mais vous devez bien penser 
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que dans une question aussi serieuse, aussi grave, 
il y a lieu de proceder ainsi que Beguin l'indique. 
Ge matin, lorsque je signalais Ies faits, vous avez pu 
constater combien j'6tais g£ne ; si arrivee aussi ino- 
pinement, je l'ai portee au Congr&s, c est surtout 
p#rce que j'ai tenu a ce» qufe Ton ne puisse pas dire, 
au moment ou de toutes parts on signale les m£- 
faits du negoce capitaliste, que Ton pratiquait de la 
mfeme fagon a la Bourse cooperative. II taut que de 
ce Congr&s se dergage une morality, c'est celle-ci : 
La cooperation socialiste est honaGte et elle le 
prouve. 

Lorsque fa recti le journal m'avisant des faits que 
je vous ai signals et que j'ai eu connaissance de 
Tarticle, j'ai ecritde suite aux camarades incrimin£s 
pour leur signaler le cas et leur faire part qjie je 
porterais la question au Congr&s ; notre avis, ce 
faisant, n'etait pas d'assassiner telle ou telle organi- 
sation, nous avons trop les 1 soucis de notre fonc- 
tion pour qu'on puisse m^me le supposer, mais il 
etait de notre devoir de le faire, et si j'insiste pour 
que la Commission fonctionne, c'est que je pense, 
avec mes collogues de la Bourse, qu'il y a surtout 
quelque chose de plus interessant que toutj le reste 
en ce Congr£s, c.'est le principe de notre conception 
socialiste qui ne doit en aucune fagon Stre suspec- 
tee ; que la Commission se reunisse en dehors des 
reunions du Congr^s, je n T y vois pas d'inconve- 
nients, mais qu'elle fonctionne dans le sens indique 
par B6guin, cela permettra a chaque deiegue regio- 
nal d'appr^cier mieux qu'un deiegue local. II ne faut 
pas que Ton puisse dire que notre campagne sur la 
fraude des vins est un bluff. 

On procfede & la nomination de la Commission 
qui se trouve ainsi compos£e : 

Federation des Ardennes Jevais. 

— du Pas-de-Calais. . Lerouxx. 

— du Nord Wiffeld. 

— du Nord-Ouesl Lucas. 

— de Bretagne Svob. 

— dc l'Esl Gbuyer. 
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Magasin de Gros Faveris. 

Bourse Cooperative Droneau. 

La discussion continue : 

Meunier, Bconomie Parisienne. — Sur la ques- 
. tion posee dans le rapport Guillemin et sur les faits ' 
signal^ il resulte que si les Cooperatives vinicoles 
sont obligees de vendre au commercee, c'est parce 
que les Cooperatives ne sont pas un suftisant d£- 
bouch£. Nous qui, d&s le debut, avons pris riotre 
vin a Marauss.an, nous n'avon^ pas voulu prendre 
aux nouvelles, estimant qu'il etait du devoir de sou- 
tenir d'aibord ce qui existait avant d'entreprendre 
autre ohose. Je me plaas a constater qu'en somme, 
c'est Paris, contre qui Ton re^rimine toujours, qui 
fait le principal appoint du debouche ; n y a lieu, 
puisque nous sommes r£unis ici, de dire aux coo- 
p£rateurs de province qu'ils devraient £galement 
faire leur devoir a ce sujet, et aux Soci£tes de pro» 
duction de se lancer dans cette direction. 

Paris cooperateur supporte toutes les charges ; si 
Ton ne cr£e pas une diversion, e'en sera fait de 
cela comme du reste, tout nous, accable, jusqu'ci 
cette dime pr£lev£e sur les vins aux Soci^tes pour 
etre retournee au Magasin de gros. 

Interruptions. — Ce n'est pas la question. 

Meunier. — Eh bien, je conclus, dans la situation 
actuelle des choses, VEconomie Parisienne est pour 
la limitation de la production cooperative. 

Leloutre, Maison du Peuple de Neuilly-sur-Marne. 
~ Le Congr£s ayant ete appele a discuter cette 
question de la limitation de la production, il y a 
lieu devant la constatation de la surproduction coo- 
perative, d'examiner les faits et de remedier k cet 
6tat de choses. 

D'abord, est-ce logique d'entraver cette produc- 
tion et n'appartient-il pas aux cooperateurs produc- 
teurs, de se chercher d'autres debouches par ail- 
leurs, d'autre part, la Bourse Cooperative, organisme 
de propagande, doit egalement travaiiler dans ce 
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sens car, nous ne pouvons pas admettre que Ton 
empechera a des camarades d'essayer de s'orga- 
nis^r, la consommation est assez forte pour ecouier 
toute la. production, je vous demande done de laisser 
la plus grande liberty aux camarades desireux de 
s'emanciper. 

Moinier, Federation du P. de C. — Si nous sui- 
vions le camarade qui vient de me precMer, nous 
arriverions & copier exactement le systeme bour- 
geois et que du fait de Textension irraisonnee, il se 
produirait une concurrence fatale qui am&nerait la 
baisse de prix et, par consequent, l'exploitation, 
Tavilissement des cours. II faut que la production 
soit ordonnee, et que chaque fois qu'une nouvelle 
cooperative paysanne entrera chez nous, nous puis- 
sio«ns lui assurer Texistence, quand, au contraire, 
si par esprit de gloriole, vous laissiez s'accomplir 
des oeuvres qui fatalement s'ecrouleraient faute de 
soutenements, vous auriez ete a rencontre de votre 
but, car, au lieu de creer dans les milieux paysans, 
cet esprit socialiste que vous revez d'y instaurer, 
vous auriez cre6 des desillusio«nn6s, des d6gus, qui 
seraient perdus a tout jamais pour la cause que 
vous defendez. 

Perez, Ruche minimoise de Toulouse. — II est un 
principe qui se pose devant la question posee dans 
. le rapport Guillemin, doit-on monopoliser la pro- 
duction, car e'est une sorte de monopoie que Tan 
veut creer. 

Evidemment, en principe, on devrait permettre la 
creation de to-utes oeuvres semblables, et d'ailleurs, 
nous n'avons pas le pouvoir d'en empeclier la reali- 
sation, mais etant donne la situation precaire des 
unes et des autres, il y a lieu de voter la J imitation 
dans le sens indique par te rapport. C'est aux mili- 
tants par region a ifaire de la propagande et a juger 
de Topportunite de la creation de telle ou telle pro- 
duction. 

Lepez. — On discute en ce moment une question 
commerciale tr£s importante, je rappelle done au 
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Congres qu'a Nantes, il a 6te decide de creer un or- 
ganisme special poair la r^ularisation de 1$, pro- 
duction cooperative en France. 

D'aucuns disent qu'il ne faut pas emp&efier les 
ouvriers de cr£er, partout ou ils le veulent, des coo- 
peratives de production, nous n'avons pas le pou- 
voir de le faire, mais faut-il encore r£gler cette pro- 
duction sur la consommation et autant que faire se 
peut, et il n'y a qu'un organisme qui puisse s'oe- 
cuper de cela, c'est le Magasin de gros qui, seui, 
devrait s'occuper de la vente &ux Societes, qui peut 
juger de Topportunite, car il n'y a pas seulement 
que la question vinicole qui est en jeu v mais c'est 
tooite la production. II est done n£cessaire que vous 
donniez mandat au Magasin de Gros qu'il ait en 
mains les Sqciets de production, car, comment vou- 
lez-vous attirer a vous Tensemble des forces prol&- 
tarienhes si vous creez dans voire nouvelle orga- 
nisation sociale Tanarchie dans la production qui 
existe dans la society bourgeoise. 

Faveris, Union du Bourget.' — Je demande qu'en 
plus de la limitation stipule dans le rapport Guil- 
lemin, on limite £galement le nombre des soci6- 
taires dans ces So€iet£s de production. 

Laval, Abeille de Saint-Ouen. — Je ne comprends 
pas que nous puissiens dire aux producteurs, tu nc 
t'6manciperas pas, la cooperation n>,-t-elle pas inte- 
r£t a faire produire clavantage. 

Le premier devoir de la consommation sera.it de 
faire une propagande intense, d'etendre son champ 
de propagande afin de ne pas rester stationnaire. 
Si nous r£glementons la production, nous emp£- 
chons les camarades qui voudraient consommer da- 
vantage de le faire. Je demande done au CongrSs 
de ne pas commettre cette faute. 

Gastal, Bellevilloise. — La proposition Lepez est 
celle qui convient le mieux a la situation, car si 
vous laissez aux cooperatives de production le soln 
Ije vendre leur vin, elles f/niront par faire comme le 
commerce, elles lanceront sur lemarche des cour- 
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tiers qui se^eront une guerre acharn6e, c'es.t, d'ail- 
leurs, ce qui commence & se produire. Je m'arrSte 
done a cela ainsi qu'a l'amendement Paveris. 

Laverny, Egatitaire. — Je demande purement et 
simplemenfc les conclusions du rapport. 

Cathala, Vignerons Libres. — Le danger de la 
proposition Lepez e'est que le paysan n'aura plus la 
possibility d'etre le maitre de sa production et nous 
tuerons Foeuvre que nous aurons mise si lentement 
debout. Je vous demande de difiterencier la produc- 
tion rurale de la production industrielle. Ne soyez 
pas trop exigeants dans ce milieu paysan qui n'est 
pas encore- prepare & votre transformation. On peut 
envisager la creation d'usines parce que les Ele- 
ments actifs des cit£s industrielles sont lances dans. 
ie mouvement, mais- il n'est pas aussi facile de 
cr£er des vignbbles, laissez done encore pour Fins- 
tant Fautonomie a ces derniers, que, par un con- 
tr61e permanent, dont je suis-un fervent partisan, 
vous surveilliez cette production et que vous exigiez 
des garanties de toutes sortes pour ce qui conceme 
les transactions, la morality ; e'est notre avis, mais 
e'est k mon avis, pour le moment du m.oins, la oft 
votre r61e doit se borner. 

Bassaivd, Lutece Sociale. — II ne faut pas s'en 
tenir seulement, en ce qui concerne cette question, 
k la production vinioole, d'ailleurs, on ne saurait la 
r6soudre ainsi, et elle demandera encore d'autres 
d6bats. II a £t£ decide, dans un precedent Congr&s, 
que la consommation devait r6gler la production, 
il faut s'entendre. J'imagine que ce Uongres n'a 
pas d£cid6 de faire un sup6rbe fromage oft entre- 
raient des privileges et derrifere lesquels on t'ermera 
la porte aux autres. 

La difference entre la r£glementation de la pro- 
duction en general et ce que nous concevons est 
tout autre. 

Nous pensons, en effet, que le d£veloppement dfi 
la cooperation fait qu'en production la concurrence 
est n£cessaire, et qiiand j'entendais vanter la pro- 
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duction monopolist, ga ne m r a pas du tout donne 
la preuv.Q de la limitation. On ne peut pas tracer, 
a Theure actuelle, une ligne de demarcation bien 
exacte pour la prodiToti on cooperative. Je demande 
done que la question soit reservee et reportee a un 
autre Congres afin de ne pas empeoher la Tormation 
d'autres Societes qui auront a.u prealable admis les 
principes de la cooperation socialiste. 

"BfcjuiN. — Une demande de cloture m'est parve- 
nue,- je la*mets aux voix. (Adoptee;) 

Svob, Federation de Bretagne. — La question s'est 
pos£e sous diverses forflmes, U teiagit d abord, de 
savoir si nous allons arreter la creation des Socie- 
tes vinicoles qui adherent a la Bourse, je suis pour 
la limitation momentanee, s'entend, les Cooperati- 
ves sont suffisainment nombreuses, il sera.it impru- 
dent d'en admettre d'autres. On recule de dix ans 
un mouvement clans un pays quand une chute se 
produit. Voici pour le principe. Quant aux ques- 
tions d'org&nisation interieure, telles que prix, cour- 
tage, chai commun, transports, etc., etc., je de- * 
mande ,que ce soit la B. G. S. et leJ M. D. G. qui re- 
cent tous ccs details, d'accord aveec les Coopera- 
tives vinicoles existantes. 

Holies, Magasin de gros. — Au debut de cette 
discussion, bon nombre de camarades paraissaient 
s'engager dans une question en dehors de Tordre 
du jour. Cathala a mis la cho»se au point en etablis- 
sant la difference <qui existe entre les deux produc- 
tions rurale et industrielle. Pour rester absolument 
dans les debats, nous devrions nous en tenir stric- 
tement au rapport de Guillemin, e'est-a-dire exami- 
ner les causes qui constituent le malaise de la pro- 
duction vinicole, les moyens de remedier a ce ma- 
laise, surtout maintenant que nous commenQons a 
rentrer dans le domaine des difficultes, car si ia 
cooperation theorique etait facile, rapplication de 
ces theories est de beaucoup plus difficile. 

Nqus sommes partisans du plus grand bien-etre 
par la production, mais dans retat social trans- 
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forme, dans Tetat social actuel, si on jette Jes Coope- 
ratives les unes contre les autres, nous retombe- 
rons dans le desordre capitaliste. 

Nous ne pouvons pas, sous^ peine de crime de 
lese-cooperation, creer de nouvelles Cqopera- 
tives vinicoles sans avoir assure la vie a celles 
qui existent. G'est pourquoi la Bourse cooperative 
est obligee de dire qu'il faut limiter le nombre de 
ses enfants, qu'il faut limiter la production. D 'autre 
.part, Cathala disait qu'il ne fallait pas conjondre les 
deux productions, c'est exact, car nous ne pouvons 
pas avoir la pretention de posseder de suite la terre 
en cooperation, car nous ne saurions offrir de ga- 
ranties suffisantes aux paysans. Settlement, il y ,a 
quelque chose a etablir, si nos camarades produc- 
teurs se trouvent tout designes pour detenir cette 
•production viticole, il ne s'agit pas pour cela de 
cr^er l'anarchie commerciale, et quand sept coope- 
rateurs viennent detruire ce qu'ont fait les autres, 
on ne peut les laisser faire, sous peine d'etre taxes 
de demence. 

Dans cet ordre d'idees, il est juste que ce soient 
les Cooperatives de cousommation, par l'interme- 
diaire de son organisme central, le Magasin de 
gros, ,qui aient le placement des produits et c'est 
cette .formule que je voudrais que Ton ajoute au 
rapport de Guillemin. Ce faisant, je crois que nous 
aurons fait quelque chose de solide, nous pourrons 
ainsi montrer k l'anarchie commerciale du capita- 
lisme que nous sommes bons a faire quelque chose. 

Lbpez. — Je demande «qu'on fonde ma proposition 
dans celle proposes par Guillemin. 

Cathala. — Ce dont il s'agit, en Tespece, est 
moins la creation de Cooperatives que i entree des 
producteurs se disant socialistes dans le giron de 
la Cooperation socialiste ; les producteurs s'associen* 
pour proflter du produit de leur travail et nous ne 
sommes pas adversaires de la regiementation de la 
production par la consommatioh a condition qu6 
les producteurs regoivent le produit integral de 
leur travail. 
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Jacques, ProWarienne du 18 e . — Je suis pour la 
limitation momentanee, mais k condition que quand 
on aura cree de nouveaux debouches, on cree de 
nouvelles Soci6tes. 

Baudinbt, Proletarienne du 18 e . — Je propose que 
Ton se limite aux seuls ordres du jour de la B. C. S. 
et du M. D. G., et f invite les camarades k abandon- 
ner les leurs. 

Bassaud, Lutece Sociale. — Je demande k nouveau 
flue le Gongr^s se prononce contre la limitation.^ 

BteJiN, president. — D'apres ce qui vient d'etre 
dit, je crois que la majority du Conprres est pour la 
limitation, je vais done mettre, si vous le voulez 
bien, l'ordre du jour de la Bourse cooperative aux 
voix, c'est-ci-dire les conclusions du rapport de Guil- 
lemin, auxquelles je dois ajouter un premier ordre 
du jour ainsi congu : 

En outre, invitent les Societes cooperatives vinicoles 
adhSrentes k la B. C. S., k ne plus accepter aucun nouvel 
adherent vigneron ne travaillant pas lui-meme, et k ne 
pas acheter des vins k des non societaires. 

Deuxiemb ordre du jour : 

Laissent au Magasin de Gros le soin de fixer Fopportu- 
nite de la prise en cn&rge du vin au chai commun des 
Societes cooperatives de consommation. 

Troisieme ordre du jour : 

Chargent la 14. C. S. et le Magasin de Gros; d'accord 
ayec les Cooperatives de production dorganiser la pro- 
pagande pour creer des debouches nouveaux aux Coopera- 
lives existantes. 

Ces diverses resolutions et ordre du jour ayant 
obtenus la priorite et mis aux vbix ont ete adoptes 
4 Tunanimite moins deux voix. 
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Rapport de la Commission specials 

Etaieni presents : Droneau, Faveris, Wii'ijels, LrU- 
cas, Svob, Jevais, Gruyer. 

President : Lucas. 

Le deiegue des Vignerons de Bessan explique que 
sa Society apres avoir vendu tous ses vins rouges 
aux Cooperatives, a re$u en mars courant de deux 
plaeiers deux grosses offres de vente & des nego- 
ciants. Hesitants d'abord, nous avons cm voir i& 
\m moyen de realiser quelques benefices que * es 
ventes de notre premier exercice ne nous avaient pas 
dorinfe. La Societe a achete du vin de 10 a 10 4 5 et de 
bonne quality et a ecouie toute cette quantite au 
commerce, elle ne pouva.it s'aboucher pooir cet achat 
a des Societes soeurs, les negociants clients d£si- 
rant du vin de Bessan. 

Siir la demande d'un commissaire, le deiegue des 
Vignerons repond que ses marches avec la Bellevil- 
loise sont passes depuis decembre a 18 francs et que 
ce vin est un coupoge de vin de la Cooperative de 
1905 et 1906, quelle a fait un sacrifice pour ecouler 
ce vin 1905. 

II r^oonnait avoir eu tort d'avoir achete au com- 
merce du moment (que ses membres n'avaient plus 
de vin rouge en cave et s'engage a retouraer aesorr 
mais au M. D. G. toutes les commandes qu'elle ne 
sera plus en mesure de fournir. 

Le deiegue de la Federation de TEst voudrait avoir 
Tassurance que les vins qu'elle a arretes k Bessan, 
pour sa consommation 1907, sont bien ceux qu'elle 
a degustes et sont bien en cave des cooperateurs yi- 
gnerons. 

Le deiegue de Bessan s'engage, des son retour au 
pays, a envoyer par 6crit cette affirmation, non pas 
seulement k cette Federation,, mais a toutes les au- 
tres et a les admetre a en juger de visu. 

Lucas, pour cpnclure, demande a la Commission 
de reconnaitre que des agissements comme ceux de 
Bessan permettent des offres aux Sociefes de con- 
sommation qui conistituent une veritable concur- 
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rence regrettable, mais que par suite du vote pris 
au Congr^s, & savoir que le M. D. G. prendra en 
charge les vins des Soci6t6s vinicoles, des ca's sem- N 
blaibles ne se i^produiront plus. 

Cea conclusions sont prises a runanimitS, et Bes- 
san declare pour une seconde fois qu'il reconnait les 
griefs invoqu^s contre elle, en reconnait les dan- 
gers et ne les renouvellera plus 

La Commission voulant 6viter les discussions par- 
ticuli£res qui pourraient se produire sur ce cas> de- 
cide qu r il sera pass6 au vote des conclusions sans 
.discussion. 

> Le Secretaire de seance, 

Svob. 



Suite de Vordre du jour du Congres. 

Beguin, president. — Avant de continuer I'ordre 
du jour, je vais vous donner connaissance dune 
d6p£che q.ui m'est parvenue au bureau. 

Coop6rateurs socialistes hongrois envoient saluts fra- 
ternels et souhaits de bonne r6ussite & coopGrateurs 
socialistes frangais." 

Vive la Cooperation socialists internationale ! 

Cette d6p£che est vigoureusement applaudie. 
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DEUXlfiME QUESTION 



Rapports sur la concentration cooperative 



LA PROPAGANDE 

De meme que le commerce fait de la reclame, 
ll faut, pour faire penetrer l'idee de cooperation 
dans la classe ouvri&re, faire de la propagande. 

Mais cette propagande doit £tre intelligente et 
raisonn^e, appropriate et suivie, selon qu'elle est 
d'ordre local ou general, accidentelle ou continuelle. 

La premiere peut se classifier dans les circulates, 
les images, les affiches, les brodiures et autres 
moyens inspires par les tenements et dont on ne 
peut par avance indiquej* la nature. 

La secofide, consiste h suivrc un programme, 
soit par la parole, soit par recrit, sans interruption 
et en toute liberty ; elle se resume dans le journal 
et dans les tournees de conferences. * 

Que de fois, avons-nous vu qu'une circulaire, 
qu»'une image, qu'un calendrier, qu'une brochure, 
etc., qui, lancee dans une region, ou dans une lo- 
cality, ri'avait d'effet que dans le milieu ou elle 
etait lancee ; lorsqu'elle aurait ete d'un si utile 
concours aux regions environnantes. 

De plus, ces diverses formes de propagande sont 
toujours, dans le procede actuel, h la charge d r une 
collectivity locale ou d'ulne personnalite militante. 

A notre avis, la propagande doit 6tre generate, 
car, ce qui est utile au Midi, Test egalement au 
Nord et vice versa. 

Les besoins, les exigences, les desiderata de la 
classe ouvri&re sont partout les m£mes ; en conse- 
quence, nous demandons k ce que tons les ans des 
series de ces diverses formes de propagande soient 
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gtablies par regions et soumises k la B. G. S. qui, 
en collationnant, pourra retirer !a substantive 
moelle.des unes et des autres et la repandre selan 
la situation. 

La dispersion des efforts, le manque de cohesion ' 
dans la propagande fait que, au moment des crises 
locales ou regionales, les regions d'St cote n'en 
sont point touches parce qu'elles ignorent rhis-* 
toire tie leurs voisines. 

Ce qui touehe telle partie du corps cooperatif a 
une influence sur les autres parties, puisque les 
intents sont connexes ; il faut dono repandre de plus 
en plus par ces divers moyens les 'causes et les re- 
m&des des malaises qui se cr6ent afin d'y aviser et 
par consequent d'y pnror en toule connaissancede cause. 

Pour ce qui est de la propagande suivie et p6rio- 
dique, il n'est rien de tel que les tournees de 
conferences et le journal qui, par sa forme et la 
modicite de son prix de revient et de port, penetre 
dans tous les milieux et devient petit h petit, 
comme une necessity, un besoin. 

Nous demandons done que les Societes fassent 
l'impossible pour repandre le journal « Le Bulletin 
de 4a B. G. S » en souscrivant soit une quantity 
fixe par mois pour etre distribute aux societaires, 
soit en abonnant les membres des Commissions 
-statutaires par un preievement sur les fonds de 
propagande dont chaque So>ciete dispose chaque 
annee. 

Une quantity plus grande d'abonnements men- 
suels nous permettrait d'augmenter le format sans 
elevation de prix, et cela permettrait de donner 
plus d'ampleur a notre vaillant organe. 

Qu'ensuite chaque region organise #ar une en- 
tente entre toutes les Cooperatives, et ce annuelle- 
ment, des tournees de conferences qui, si elles 
etaient combinees ainsi, porteraient beaucoup plus 
de fruits, puisque chacun en parlerait et que les 
journaux en causeraient davantage, et que d'autre 
part, les frais de derangement du conferencier 
pooirraient etre repartis entre une plus grande 
quantite de Societes, il en serait de meme des affi- 
ches, etc. 
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Nous demandons done aux Societes d'etudier 
cette question et d'en rechercher la meilleure 
application afinquele Gongres statue en dernier ressort. 

Le Rapporteur, 
Xavier Guillemin. 



Guillemin. — Gamarades, la question qui vous 
est posee ne doit pas souffrir de discussion et peut 
6tre resolue dans quelques minutes, je pense que 
tous vous vous rallierez a Tesprit du rapport. 

Beguin. — Quelqu'un demande-t-il la parole Y . 

Laverny. — Je demande aux camarades s'ils 
sont decides a continuer la Federation des Gercles, 
le tresorier ayant une somme en reliquat, il s'agi- 
rait de savoir ce que nous allons en faire et si Ton 
doit continuer comme anterieurement. 

Guillemin. — Gette Federation des Gercles, qui 
s'etait creee k notre insu, a v6cu ce que vivent les 
roses, noife avions protests a repoque de sa creation 
estimant que e'etait faire doubjle emploi avec la B. 
G. S. et.que e'etait du desordre. II n'est pals admis- 
sible qu'& cdte de la Bourse, organisme de propa- 
gande national, on constitue un autre organe ayant 
la. mSme fonction, e'est contre cette dispersion d'ef- 
forts que nous nous eievons ; que les Gercles se 
constituent et qu'ils adherent & la B. C. S. et soient 
pour ainsi dire, en ce qui concerne la province, 
comme le rouage moral des Federations regionales. 
Ces dernieres, au fur et k mesure que le M. D. G. 
les aura trassformees en succursales, deviendront 
k leur tour les rouages r6gionaux de Torganisation 
cooperative en France. II est bien entendu que crGer 
k Paris un organisme de ce genre serait un non 
sens. 

B6guin. — Je demande k ce que les tonds soient 
versus k la caisse de la B. C. S. et je pense comme 
Guillemin, qu'il n*y a pas place pour deux organi- 
sations de propagande en France. 
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Roger, Avenir de Plaisance. — Je crois, contrai- 
rement a ce qui vient d'etre dit, qu'il tfaut au con- 
traire que ces gToupements subsistent... 

Beguin. — II est bien entendu, camarade Koger, 
que Ton n'emp&che pas la creation de cercles, on en 
cr£era partout od Ton pourra, c'est de la Federation 
des Cercles qu'il s'agit. Je mets done le rapport de 
B. G. S. aux voix ainsi que la suppression de la 
Federation des Cercles. 

Adopte 6 Tunanimitd. 

Chevalerie, ProUtarienne du 5°. — Je demande 
que les resolutions vot£es ce jour soient imprim£es 
et distributes aiix deiegu6s. 

B6guin. — Vous aurez satisfaction par VHumanite, 
qui les publiera demain. 

La parole est au camarade Bassand. 

Bassand. — Vous avez connaissance du rapport. 
Je r^p'ondrais aux camarades au cours de la discus- 
sion. « 



LA SOLIDARITY 



Ainsi qu'en avaient decide les Congr&s de Sotte- 
ville (1903), et Nantes (1905), le principe de la crea- 
tion d'une Gaisse nationale de Solidarit6 coopera- 
tive etait enfin pos£ et rSsolu a la satisfaction de 
tous ceux qui, ayant 6tudie cette imptertante ques- 
tion, entrevoyaient des r6sultats immediats, non 
seulement pour les secours passagers donnes a 
des Societes soeurs, qui, pour une raison quel- 
conque, setrouvent dans une situation difficile,, et 
que cette aide suffit sourvent a remettre a flat, mais 
encore qu'elle peut donner la hardiesse n&cessaire 
a ceux qui pensent qu'aujonrd'hui la Cooperation 
doit & son tour faire grand pour r£pondre k Tat- 
tente de la classe salari£e en marche vers la trans* 
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formation sociale, avec Tassurance qu'ils auront 
que la Gaisse & laqaielle ils auront verse peut leur 
venir en aide, si le sudcfes ne repondait pas a leur 
attente. . 

• Mais poser des principes ne suiffit pas. Il'faut les 
mettre en piratiqiue, sans hesitation, quand on sait 
que plus on se h&tera, plus le mouivement coopera- 
til s'acceierera, et, que serviraient nos Gongrfes, 
s r ils ne faisaient pas ressortir les resultats obtenus 
k ce point de vue. Or, iiambre de Socrates, ayarit 
adhere aux Gongrfes organises par la Bourse, se 
sont contentees de la manifestation platonique du 
principe de cette creation, sans agiter la question 
devant leurs Assembles generates, et, par conse- 
quent, ont complement oublie Fengagement mo- 
ral pris devant les assises de la Cooperation socia- 
lists 

Et cependant, sous Tinfluence de ces memes 
Congr&s les ceuvres de solidarite se multiplient 
dans Tinterieur des Societes cooperatives de con- 
sommation. Le bilan qui est presente dans le rap* 
port de la gestion de la B. G. S., est sufflsamnient 
Eloquent. 

Le rapport administratif de la Bourse vous a 
donne la situation de la Gaise de Solidarite et les 
resultats obtenus. Mais combien plus grands et 
plus fructueux encore ils seraient, si ohaque So- 
ci6te lui avait, pendant ces deux annees, apporte 
son concours effectif a Tapplication de cette .belle 
maxime cooperative : « Chacun pour tous et tous 
pour chacun », et qu'elle ne doit plus 6tre differee 
parmi les adherents k ce Congres. 

Rappeler simplement Pexemple cite au Congrfes" 
de iSottevillte, , relativement k 'la Societe d'Henne- 
bont, et les quelques services rendus depuis, mal- 
gr6 de tr£s faibles ressources, suffirait amplement 
t) demontrer Tabsolue necessite de d6velopper cette 
oeuvre indispensable. 

Aussi, pour terminer, nous proposons la resolu- 
tion suivante : 

« Le Gongres : 

t « Gonsiderant les services que peut rendre & 
l'ensemble des Societes cooperatives la disposition 
d'une Gaisse nationale de Solidarite ayant pour but 
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do centraliser les versements fails isotement jus- 
qu'& ce joaw et de fagon desordonriee, et par 'conse- 
quent ne pouvant rendre de services effectifs par 
suite de .leur eparpillement. 

« EngagB les Societes adherentes k contribuer de 
toutes leurs farces au developpement de cette ins- 
titution, en faisant voter par leur Assemble gene- 
rale une somme fixe annuelle, pour etre versee di- 
rqctemoit k cette Caisse, et d'engager, par tous les 
moyens en leur possession, leurs societaires k y 
souscrire. » 

Le Rapporteur, 

Marc Bassand. 

Provost, Avenir bithunois. — Representant de la 
region minifcre si cruellement eprouvee, je tiens & 
remercier, au nom de mes camarades, les Coopera- 
tives de la B. G. S. qui, au moment oil toute la po- 
pulation de notre contree etait en deuil, avez ap- 
porte votre obole et montre vos sentiments de soli- 
darity envers nos camarades si eprouves. 

Vous avez bien fait, camarade Bassand, devoir 
rappeie cette question, il faut absolument, en pro- 
vision des heurts futurs, assurer nos reserves ; ja- 
mais la solidarity proietarienne ne s'est manifesto 
avec autant de devouement et d'abnegation. Cest 
par notre seul effort quel nous vaincrons nos enne- 
mis, les affameurs capitalistes. 

Paveris. — Je demande 4 ce que tous les fonds 
envoyes pour les graves soient remis a la B. C. S. 

Tbllier, Amiens. — Je demande & ce que les co- 
tisations soient flx£es par le GongT&s. Je me rallie 
volontiers k fr. 25 par societaire et par an. 

Wiffels, Fidiration du Nord. — Sans etre oppose 
k Bassand, je demande au Cangrfcs de prendre pour 
type les Statuts de notre Federation ; toutes nos 
Cooperatives laissent 2 % sur leur chiffre d'affaires 
pour la propagande et secours, ce qui fait que, 
quoi qu'il arrive, nous ne sommes jamais pris au 
d6pourvu. 

P6res, Toulouse. — II faut tenir compte des So- 
cietes qui debutent et qui n'ont pas les ressources- 
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suffisantes, il y aurait done lieu de limiter cette 
obligation apr&s deux ans d'existence. 

Guillbmin. — Devant votre bon acoueii a nos rap- 
ports et devant la non obligation qui y est formulae, % 
nous devons vous donner quelques explications. 
Tous autant que vous Stes ici, vous savez de quelle 
fa^on continuelle vous £tes sollicites, e'est un tapage 
a jet continu, nous nous voyons parfois obliges 
mfone d'y mettre un frein, car nos ressources n'y 
suffiraient point. 

Si, procedant de fagon m6thodique et raisonnee, 
cha^que cooperative renvoyait a la B. C. S. les de- 
mandes qu'on lui fait at que les sommes qu'elles 
distribuent k tort et a travers etafent centralists, 
nous ne donnerions qu r ct. coup stir, quand aujour- 
d"hui, la plupart du temps vos pieces de cent sous 
s'en vont k viam Teau, parce que l'enqu&te ne se fait 
pas et j'estime que Ton n'a pas le droit ae disposer 
de fonds sans au pr£alable savoir s'ils ne §eront pas 
perdus ; ici mSme nous n'avons pas le droit d'enga- 
ger les finances de nos Soci£tes, si minimes soient- 
elles, cela n'appartient qu'a vos Assemblies 'g , 6n6- 
rales, et e'est pourjquoi dans le rapport de Bassand 
on n'incite pas a I'obligation. 

A Nantes, sur la proposition votee en fin de Con- 
gr&s, une somme de i'r. 50 avait 6t6 votee, l'ex^cu- 
tion de cette resolution devait &tre appliqu6e au 
ler Janvier 1907. J'avoue que nous n'avons pas os6, 
car je ne sais pas trop quelle figure aurait fait cer- 
taine soci6t6 si, par exemple, nous lui avions recla- 
me pour son compte la somme de 3.000 francs a nous 
verser. 

Ne nous payons pas de mots, voyons les choses 
telles qu'elles sont et n'obligeons pas nos Soci£t6s 
qui font souvent plus qu'elles ne peuvent, a 6tre obli- 
gees de se refuser a exfeuter une decision de suren- 
ch&re, qu'elles tfassent selon leurs ressources nous 
nous flons k elles. 

Nous ajoutons simplement ceci, e'est que la caisse 
de solidarity, malgr6 ses faibles ressources, a d£ja 
rendue d'importants services, il suffit de i'augmen- 
menter pour qu'elle en rende davantage. 
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Ita.LifiR: — line Soci6t£qui comprend 50 mem- 
bres, je suppose, k fr. 25, <?a ne fait jamais que 
12 fr.50, avec toutes les listes de souscrlption, nous 
donnons bien plus que' 9a, si la B. G. S. les touehait, 
nous n'atirions plus / a nous en occuper. 

Ba,ssand. — Nous comprenons fort bien Tid6e de 
nos camarades en voulant imposer un pourcentage, 
mais nous y voyons un danger, nous nous verrions 
oblig6 d'exclure certaine Society qui, pour un motif 
quelconque, n'aurait pu remplir cette obligation, 
pour cette ann£e tenons-nous en & Tesprit du rap- 
port et prenons la resolution de voter dans un pro- 
chain Gongr&s la fixation de la quote part par So- 
ctete et la suppression de 'toutes les solicitations 
particuli&res. / 

Jevais, Federation des Ardennes. — Je partage 
absolument lTd6e du rapport et ne puis qu'engager 
les cooperatives k soutenir la caisse de solidarity de 
la B. G. S. 

Beguin. — ■ Je demande pour concilier toutes les 
propositions que le Congrfes invite toutes les Coope- 
ratives adh£rente§ k la B. C. S. k ne faire acte de 
solidarity qu'aux Soci6t£s ayant Testampille de cette 
derni&re, alin d'6viter que nos fonds aillent servir & 
nos adversaries. 

Je mets done aux voix le rapport et ses conclusions 
modifies dans le sens de ma proposition. [Adopte 
a Vunanimite.) 

. La parole est k Lepez pour une communication. 

Lepez. — Je demande aux Societes de production 
de se r£unir en dehors du Congres pour causer de 
ce qui s'est pass£ au Congr&s des Associations ou- 
vrieres. 

La parole est au citoyen Baudinet. 

Baudinet. — J'engage tous les d616gu6s k se docu- 
menter k TExposition dont la B. G. S. a eu l'heu- 
reuse initiative, ils y trouveront des donnGes s6- 
rieuses en faveur du rapprochement du producteur 
et du consommateur. 

Beguin. — Citoyens, la stance est lev6e. 
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DEUXIEME JOURNfiE 



Troisieme s6ance v Lundi 1 er Avril (matin). 

President: Lamothe, des Vignerons Libres de 
Maraussan. 

Assesseurs : Borie, de YEgalitaire. Porcherot, 
de La Bellevilloise. 

Au debut de la stance, le d6l6gud de La Famille 
demande qu'i chaque vote on fasse l'appel nomi- 
nal des Societ6s, pour savoir quelles sont celles 
qui votent pour ou contre. 

Lamothe. — Etant donn£ que iusqu'ici, il n'y a pas 
eu de divergences de vues, cela n a pas d'importance, 
mais toutefois, le Bureau en prend bonne note. 

L'ordre du jour appelle le rapport sur la produc- 
tion, la parole est au citoyen Droneau. 



LA PRODUCTION 

Une question qui preoccupe le monde Coop6ratif, 
et, en un mot, le proletariat organist sur le terrain 
de la lutte economique et qui en ces derni&res an- 
n£es fut Tobjet de nombreuses etudes et documenta- 
tions, est celle de la Production, 

Des resolutions votees au Congr^s de SotteVille- 
l£s-Rquen, en aotit 1903, decidfcrent des conditions 
d'adniission des Societes de production k la Bourse 
des Cooperatives, laquelle exigeait qu'une clause 
des statuts stipula de l'impersonnalite du capital. 

Le Congres suivant (Niantes 1906), adopta la reso- 
lution suivante : 
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« Engage les CoopSrateurs k crSer partout ou ils 
le pourront des Soci6t6s de production, sous forme 
de services tedSraux et interf6d£raux, sous la ges- 
tion des organisations ouvriferes. » 

Nous ne reviendrons pas sur ces decisions, que 
nous approuvpns de tous points, mais nous esti- 
mdns que la production doit, pour rendre les ser- 
vices qu'on attend d'elle, Stre organise methodi- 
quement. 

II n'y a vraiment qu'un moyen d'introduire dans 
la production, dans la vie £conomique des Soci6t£s, 
l'ordre veritable, le bon sens, la raison. C'est de 
constituer la production toute entire sur un prin- 
cipe d&ini, et ce principe c'est que le travail, seul, 
est producteur. 

C'est que le capital, c'est-Si-dire Tensemble des 
moyens de production, 6tant le produit du travail, 
doit rester \au travail ; c'est qu'il doit permettre k 
.tout travailleur de recevoir T6quivalent exact du 
produit de son effort et d'exercer sa part d'homme 
conscient dans le eontrdle et la direction de la pro- 
duction. , 

Or, pour cela, il serait n6cessaire de former une 
immense Cooperative qui serait collectivement pro- 
pri^taire des moyens de produire ; certes, des privi- 
leges seraient attaqu6s, telle petite Society arrach6e 
a son £goi'sme etroit qui lui fait m6connaltre les in- 
t6r£ts de la masse, pour le profit personnel de quel- 
ques-uns, se trouverait l£s6e, mais nous le rfep6tons, 
i! faut k la production un principe g"6n6ral et d6fini 
et, comme application, sa r6glementation par la 
eonsommation. 

Les nombreuses demandes de renseignements 
concernant la" cr6a,tion de Soci6t6s de production, 
parvenues k la B. G. S. depuis le dernier Congr&s, 
prouvent que de tous e6t£s Ton cherche k s'affran- 
chir du >joug patronal et que Ton desire surtout 
faire de Torganisation de dur6e ; on ne cr6e pas 
sans reflexion et Ton s'inspire des decisions de Gon- 
gr&s pour s'organiser methodiquement. 

Mais il est un point noir a Thorizon, et nous vou- . 
Ions parler des Soci6t6s existantes depuis d6j& quel- 
ques anndes. 

Pour plusieurs d'entre elles, les Gongrfes ne 
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semblent pas exister ; elles feignent d'ignorer les 
decisions prises, elles se tiennent, en un mot, en 
dehors du mouvement federatif et, systematique- 
ment ou inconsciemment, restent isoiees. 

II sernblerait cependant que les deiais de reflexion 
qui leur ont ete accordds soient sufflsants. 

Le fait de s'asso«cier pour produire est un pas vers 
Emancipation, mais il n'est pas suffisant, car il ne 
serait qu'une diversion de la forme capitaliste ; il 
y a mieux k ifaire, il faut socialises unifier les forces 
de production, et nous ne saurions trop conseiller 
aux indecis de prendre au plus t6t une determina- 
tion. ' 

' La reglementation ne peut s'exercer que sur les 
Societes f6d6r6es et s'il en est qui s'obstinent a con- 
server leur autonomic, elles seront fatalement ab- 
sorbees par des Societes plus fortes, federees, et par 
suite mieux organises. 

La consommation organis6e. pouvant a son tour 
refuser les commandes aux Societes refractaires et 
sur lesquelles elle ne peut exercer aucun contr61e, 
c'est Tan^antissement de ces petits groupements, le 
recul de la socialisation, la marche en arri&re de la 
Cooperation. 

Un autre inconvenient de la production non re- 
g-lementee, est la fabrication d6sordonn£e : on pro- 
duit trop ou insuffisamment, on ne livre pas, oil 
bien les marchandises sejournent en magasin atten- 
dant les commandes ; la consommation reclame 
pour des retards de livraisons ou se plaint que le 
produit manque de fratcheur et est quelquefois al- 
tere par une fabrication ancienne. 

Parfois mtaie, et nous affirmo-ns un fait exact et 
dont nous pourrions faire la preuve, on livre k la 
consommation des produits achetes au commerce et 
vendus sous la marque d'une Societe ouvrifcre de 
production. 

C'est pour ces raisons, pour d'autres encore, que 
nous voulons une production organis£e, meuiu- 
dffyue, r^coltant et fabricant pour la masse des tra- 
vailleurs, pour le bien-dtre de tous ; les produits 
vendus sous la mar.que federative ou du Magasin de 
Gros,. seront une garantie qu'ils sont d'une fabri- 
cation irreprochable, car ils seront sous la surveil- 
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lance de la consommation, qui ne fera produire 
qu'aufur et a mesure de ses besoins, evitant ainsi 
la surproduction momentanee, cause du ch6m,age fct 
de la mis&re. , 

La production ainsi organis6e et reglementee, 
donnera reellement ce que Ton est en droit d'espe- 
rer d'elle et elle aura p-ris la. plaee qu'elle doit oc- 
cuper dans la transformation actuelle de la' Societe 
capitaliste en un regime collectiviste mieux appro- 
pri6 aux besoins des travailleurs. 



RESOLUTION. 

« Les Cooperatives socialistes reunies au Congr^s 
de Troyes, decident que les Societes de production 
adherentes a la Bourse Cooperative Socialiste de- 
vront etre federees dans leur region. 

« Le Magasin de Gros groupera ensuite les Fede- 
rations regionales en une Confederation. 

« C'est la production placee sous le contrdle di- 
rect de la consommation et r6glementee par elle. » 

Droneau, 
de la Proletarienne du XVIII* arrond. 



Droneau. — Si nous avons ete appel6s a porter a 
nouveau cette question & Tordre du jour, c'est que, 
comme vous le dit le rapport, il semble -pour cer- 
taines Cooperatives de production adherentes k la 
B. C. S. que les decisions de Congr£s soient lettres 
mortes, pourtant, si nous voulons dans cette branche 
de notre raouvement prendre Tessor necessaire et 
faire face aux difflcultes provenant de la transfor- 
mation economique, ce n'est qu'en ordonnant sys- 
tematiquement cette production et ei> la plagant 
sous un controle permanent de la consommation. 

Il est necessaire, pour eviter tous conflits f&cheux 
et regrettables, que ce Congres prenne une resolu- 
tion a cet egard afm d'eviter dans Tavenir tout equi- 
voque. 

Vous avez lu le rapport, je me tiens & la disposi- 
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tiori de ehacun pour repbndfe en bloc aux observa- 
tions pri$seht^s. 

LBa6o%TRE. — J'admets volontiers rorganisation de 
la production telle qu'elle est presentee dans le rap- 
port' de Droneau, mads, a une condition cependant, 
c'est que tous les cooperateurs soient conscients. 

II y a certainement de dures verites dans le rap- 
port, friais la critique ne peut s'appliquer aux So- 
cieties qui pratiquent la solidarity sous toutes les 
formes. 

On a tort aussi dans les Cooperatives de consom- 
mation d'appeler ouj de considerer les petites Coope- 
ratives de production comme des petits patrons, 
rien n'est moins exact, puisqutom y travmile en 
commun et que Toeuvre est Toeuvre de tous et si la 
production y est paitfois d6sordonnee, ceia tient sur- 
tout a la mauvaise organisation de la consomma- 
tion. 

En consequence, j'estime qu'il y a lieu avant de 
prendre des mesures aussi s6v£res envers la pro- 
duction, d'examiner s'il n*y aurait pas lieu d'y sur- 
sebir en attendant que la consomnmtion soit capa- 
ble, elle, de diriger cette production. Ce n'est pas 
en arretant Teffort et. Tinitiative des ouvriers et en 
les limttant & une production fixe, que vous deve- 
lopperez le sentiment d'initiative chez ces m£mes 
travailleurs, il faut done laisser se creer la produc- 
tion, lot ou les travailleurs la croit utile, devant les 
exigences de la situation, ils solutionneront le pro- 
bieme. ' 

Tellier. — Le camarade a parie comme cteiegue 
d'une Cooperative de consommation, pourtant, u 
semble bien k Tentendre qu'il est surtout le repre- 
sentant d'une Cooperative de production. 

Quoi qu'il en soit, il commet une erreur flagrante 
lorsqu'il pretend que la vigilance des uns et rinitia- 
tive des autres pourront remedier et developper 
notre mouvement cooperatif, il y a d'autres causes 
h envisajger et Ton voit bien qu'il est surtout repre- 
sentant (Tune Societe de chocolatiers qui est seuie 
et unique et qui, par consequent, ne crairit pas la 
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concurrence., Mais, U est probable, que si le.cama- 
rade se trouvait aux prices $ve les difficultes que 
nous eprouvons, soit dans la. cordonnerie, soil dans 
Timprimerie, ou il y a des Societes multiples, il 
changerait- probaiblement de ton, car, nous eonsta.- 
tons avec lui que parfois, les Cooperatives ne nous 
re<?oivent point avec toute la bienveillance a laquelle 
nous avons droit, mais il nous arrive parfois aussi 
de constater que par cette production sans frein, on 
est oblige d£ marcher sur les brisSes des uns ou des 
autres et $i cela se perpetuait, on arriverait iatale-, 
ment, par suite de la concurrence, a lavilissement 
des salaires, <^ar, les concessions de prix se leraient, 
on se rattrapperait a toutes les ftcelles eri un mot, et 
alors on,aurait ete contre le butiqu'on s'Stait propose 
au debut. 

Si la Cooperative de consommation etait inspir6e 
d'un esprit etroit et mercantile, ce serait h votre 
theorie qu'elle s'arreterait, cela lui permettrait dV 
voir a plus bas prix mais au detriment des cama- 
rades producteurs. 

C'est pour toutes ces raisons que je maintiens 
notre vote^a la decision du Congr6s de Nantes, qui, 
je r-espfcre," sera sanctionnee a nouveau aujourd'hui. 

Lucas. — Je ne puis pas comprendre qu'apres 
tant de decisions de Congres precedents, on discute 
encore la mani&re dont sera regie la production. 11 
n'y a qu'a se conformer a ce qui a et6 decide. 

Au sujet de Fordre du jour qui est presents dans 
le rapport, je desirerais faire quelques modifica- 
tions de principes, car on attribue au Magasin de 
Gros un rdle qui ne lui appartient pas, ce qu'on 
.cherclie c'est de faire de la centralisation, ce qui 
implique autorite, ce flui n'est pas socialiste, je de- 
mande, moi, qu'au lieu de s'arr£ter au syst£me cen- 
tralisateur on s'arrete au syst&me f6d6ra£if car dans 
le cas contraire, la situation du Magasin de Gros 
serait bizarre. Ce Magasin de Gros est une Societe 
f£d£rale poss^dee par les Societes de consommation 
et les Federations, et maintenant on voudrait lui 
faire poss^der les Societes, or, du moment qu'il est 
possede, il ne saura.it etre possesseur, il faut nous 
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arr&ter k la methode federative, nous aurons autant 
de forces et nous aurons moins d'inconvenients, je 
demande done qu'on apporte aux resolutions du 
rapport les modifications suivantes : 

Le Cohgr&s considerant que la pft)duction doit etre r6gie 
par la consommation : 

Decide : * 

1° Que les^ Societes de production aaiierentes h la 
B. C. # S. devront etre federees h leur Federation ?6gio- 
nale ; 

2° Les Federations fet le Magasin de Gros seront en- 
suite reunies en Confederation cooperative. 

Wernert. — Je tiens k deolarer que le c,itoyen 
L*eloutre n'a pas parie au nom de la Ghocolaterie 
Ouvriere, if nY a que moi de deiegue ici. ' 

Baudinet. — La question qui s'agite ici, est certai_ 
nement une des plus importantes de la cooperation et 
je constate avec plaisir que vous ne negligez aucun 
des points iitiigieux pouvant amener de larges dis- 
cussions. 

II requite du debat en cause ique la lutte des opi- 
nions est circonscrite entre les partisans de la pro- 
duction autonome et de la production federate, or, 
aujourd'hui, .vient se greffer une troisieme mani&re 
de voir, une nouvelle forme fed6raie a surgi. Le 
camarade Lucas voudrait voir retablissement de la 
production federate et est ennemi de la concentra- 
tion, je m'en etonne, attendu que si Ton a cherciie 
-a etablir la concentration de la consommation en 
creant le Magasin de Gros, ce n'etait pas seulement 
pour bloquer ces forces seules, mais encore les 
forces productives, sans oela nous continuerons 
toujours a patauger dans l'anarchie 

Au lieu de concentrer toutes les forces dans un 
seul organisme national, si Ton fait la production 
par Federation, on aura affaire aux memes inter&ts 
particuliers qui se seront regionalises, e'est entendu, 
mais qui n'en seront pas moins un mai continuel. 
D'aufre part, la consommation a le droit, elle qui 
paie, de rechercher les moyens d'etablir sa produc- 



. Digitized by VjOOQIC 



— 84 — 

tion, de lagon a, tirer la quintessence de ses interets 
et surttfut pour faire face a la concurrence capitaliste 
qui tous les jours s'afflrme de plus en plus centre 
nos Gop6ratives de consommation. 

Pour toutes ces raisons, je suis partisan q,ue la 
M. D. G englobe dans son sein toute la production 
cooperative et je desire surtout que cetle concur, 
rence abominable qui existe entre producteurs dis- 
paraissent, or,, on ne peut y arriver qu'autant que 
la centralisation des efforts se fera. Je partage done 
absolument les conclusions du rapport de Droneau, 
conforme h Involution £conomiique, aux inter&ts de 
la consommation et de la production reunies : Par 
Tadoption de ce rapport, vous indiquerez la m^rche 
k suivre et, d'ailleurs, ne sommes-nous pas tous 
d'accord, il n'y a que le point d'autonomie qui nous 
divise ; sur ce point, les £v6nements nous mettront 
d'accord, 

Helios. — II y a lieu de se feliciter du d£bat ac- 
tuel, il d&montre que si nous avons pu, a la suite 
des decisions prises en Congr&s, constituer un mou- 
vement s6rieux, il y a encore des camarades qui 
essayent d'annihiler Teffort de notre mouvement 
socialiste parce que, sans s'en douter peut-6tre, ils 
ont encore Tesprit conservateur que les bourgeois 
ont essay 6 de d6velopper dans la coop6ration- 

L/on oppose a notre conception line question de 
sentiment, on nous fait un reproche de vouloir cana- 
liser la production, eh bien ! oui ! mais si nous le 
faisons , e'est parce que nous constatons chaque 
jour les divisions qui existent entre producteurs, si 
nous laissions se d£velopper la th6orie de Leloutre 
nous pourrions laisser se constituer autant de cho- 
colateries qu'il plairait aux ouvriers d'en cr6er, et 
alors ? 

Je partage la th&se soutenue par Lucas, il est n6- 
cessaire pour d6truire les parts d'autorite d^tendre 
le f£d£ralisme, quana on centralise h outrance, mais 
ce n'est pas notre cas, nous voulons la decentralisa- 
tion des forces de consommation, mais il est bon, il 
est n£cessaire, pour lutter contre les puissances ca- 
pitalistes, de r£gler la production. C'est ce systeme 
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qui a eu son efficacite en Angleterre, lal production 
a ete obligee de se fondre dans l'organisation cen- 
trale, et au point de vue de la formation du capital, 
nous qui voyons chaque jour les difficultes qu'il y a 
a creer ce capital, nous demandons a Lucas de reti- 
rer son ordre du jour et de conserver celui de 
Droneau. 

Quand je songe aux magniftques resultats de quei- 
ques meis ! eh bien, si Ton voulait refaire l'expe- 
rience pour une oeuvre federate, les Societes ne re- 
pondraient pas, attendu (qu'elles sont aux prises 
avec les difficultes que leur cree la concurrence qui 
se centralise de plus en plus, c'est ce qui npus fait 
surtout dire que la conception de la production de 
Leioutre est inabordable. 

Notre fa<?on de proceder est celle qui a ete accepts 
par les Cooperatives qui se sont affiliees au Magasin 
de Gros, cela prouve qu'elles sont contre le systeme 
desordonne de la production actuelle, il n'appartient 
pas au Magasin de Gros de supprimer le salariat, 
cela n'est pas en, son pouvoir, d'ailleurs, nous vou- 
lons faire de la production collective, ordonnee et 
methodique, pour pouvoir hitter contre la concur- 
rence industrielle. 



Guillemin. — Si nous avions pratique la theorie 
de Leioutre, il est probable qu'aujourd'hui, il ne 
serait pas un aussi chaud partisan de son syst&me ; 
il me souvient qu'ci un moment donn£, on nous avait 
ecrit de Lyon pour creer une chocolaterie, j'ai r£- 
pondu k ces camarades qu'ayant dej& bien du mal k 
faire vivre celle qui existait, nous ne pouvions pas 
prendre sous notre 6gide une autre Societe qui fata- 
lement aurait fait une concurrence & la premiere ; 
Faffaire en est restee la. 

' Au point de vue du federalism^, nous sommes 
fedevalistes, mais nous ne voyons pas pourquoi on 
crSerait de nouvelles Federations possedant les 
usines, par exemple, puisque chaque Federation 
devra dans Tavenir devenir une succursale du Maga- 
sin de Gfos. Je n'apergois sa fonction dans Tavenir 
que comme Federation mo-rale pour organiser la pro- 
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pagande et tenir par un lien constant ies Societes 
pntre elles v 

Mais, pour en reYenir St la th^orie de ceux qu? 
veulent la production autonome, j'estime que votre 
theorie individualiste ne peut s'accorder avec Yes- 
prit m£me du socialisme dont vous vous rSclamez 
pourtant, et, en effet, rien que le fait de vous 6tre 
assoctes a quelques-uns denote chez vous un aban- 
don d'une partie de votre individuality si voits Tavez 
fait, c'est que vous avez r£fl6chi, que .seul vous lie 
pouviez rien, ensuite, groupfe, vous avez fait appel. 
,\ d'autres groupements plus forts, vous avez mSme 
corsenti a ce qu'ils rentrent chez vous comme ac- 
tionnaires, avec un droit de contrfile et de gestion, 
encore une plus grande . part de votre individuality 
a disparu. 

Mais, v6ila, -vous vous Gtes habitues a vivre de - 
c*lti* vie d'atelier collectif, ou vous etefc les maitres, 
ou vous faites absolument ce que vous voulez et ou 
le co<ntr61e dont je parlais est b£fiin, sans vous 
occuper qu'& c6t6 de vous Tindustrie et le commerce 
se developpent en se transformant et que la concur- 
rence bat son plein. 

Vos clientes, les Cooperatives, veulent r^sister & 
cette centralisation capitaliste, elles sont obligees 
d'6voluer a leur tour, si elles veulent & leur tour 
jouer leur rdle dans la mel£e sociale qui a pour but 
la transformation de la Society bourgeoise ; or, pour 
r^ussir, elles sont obligees d'agir comme Tindustriel, 
comme le commer^ant, tous principes gardes. 

C r est la, la solution, tout le monde se sent ftien ; 
moi, camarades, si je suis socialiste, si je me grdupe, 
e'est que je sens bien que seul, isol6 dans la vie, je 
ne puis rien, je me 4ie done avec d'autres elements 
a qui j'apporte mon concours et qui me pr&teht le 
leur, or, du moment que je fais abstraction d'une 
partie de mon moi, j'ai le droit d'exiger qu'on«en 
fasse autant anion 6gard ; votre individualisme est 
la negation la plus absolue du socialisme. 

Et puis, aussi, on se paie de mots, d'autres veulent 
cr£er des Cooperatives communistes, on abuse un 
peu de ce mot, on n'a pas souvent id£e de ce que ce 
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terme veut dire, nous qui savons fort bien qu'il est 
Impossible de faire du communisme surtout dans 
la production, nous nous -contentons de dire que 
nous essayons d'apporter des realisations pratiques 
a notre conception socialiste. 

Lucas. — Si je reprends la parole, c'est qu'il y a 
de la part des camarades qui nfont precede une 
contusion ; d'autre part, Baudinet semblait dire que 
nos Societes federates etaient des Societes auto- 
nomes, ce n'esb pas cela du tout, et pour me r£su- 
mer, je demande k ce que la question de la Federa- 
tion soit soumise a un autre COngrks. 

Leloutre. — Je proteste contre ceux qui ont mis 
ma personnalite en jeu, je dis que le Magasin de 
Gros veut appliquer sa conception particuli&re aux 
Societes de production, j'ai bien le droit de parler 
contre. 

Combat. — Ilya lieu de constater que les Asso- 
ciations ouvri&res dans leur dernier Congr£s ont 
envisage la possibility d'etablir un rapprochement 
avec la consomation, cela milite en faveur du rap- 
port Droneau; je depose un ordre du jour en ce sens, 
ainsi con<?u : 

Les Cooperatives de consommation reunies au Congres 
de Troyes, tenant compte de la resolution prise au Con- 
gres des Associations ouvrieres cte production, en 
mars 1907, disant que les inl^rtMs des cr>nsnmmateurs et 
producteurs sont etroitement lies, emet le voeu qu une 
entente est necessaire et doit etre tentee pour regle- 
menter les rapports entre les deux organisations. 

Laverny. — Je depose Tordre du jour suivant : 

Le Congres decide : 

A Tavenir, toutes les Cooperatives de consommation 
adherentes a la B. c. S., pour faciliter les debouches 
des Societes de production egalement adherentes a la 
B. C. S., sont invitees a ne pas mctt.ro on concurrence 
leurs produits avec ceux du commerce. 

fnvitent le personnel a faire le plus de propagande 
possible en faveur des produits des prouueteurs cooprt- 
rateurs. 
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Bassand, aprfes avoir comments le rapport de 
Droneau; termine en disant que la Cooperative de 
consommation doit se renfermer strictement dans 
la repartition des produits. 

Wernert, delegui de la Cliocolaterie ouvri&re* — 
Je declare que cette derniere est partisan te de ren- 
trer dans le Magasin de Gros, mais Ton me permet- . 
tra de critiquer les achats de ce dernier, qui achfete 
aucommerce les produits que nous fabriquons. 

Svob. — Je partage la theorie de Lucas et je de- 
mande que Ton conserve les Federations encore 
pendant quelques annees avant de faire la concen- 
tration. 

Baudinet remet au point les critiques formuiees 
par Wernert au sujet des achats du M. D. G. 

Lepez. — JHinsiste et fappuie pour l'ordre du jour 
du rapport de la B. G. S. ; de jjlus, j'ajoute que les 
Cooperatives adherentes k la B. C. S. et nbn adhe- 
rentes k la Ghambre consultative fassent leur adhe- 
sion & cette derni&re. 

Le deieguis de YEconome de Sens, de la S6/io- . "* 
naise et de la Nouvelle Laborieuse d£posent Pordre ] 

du jour suivant : 

Le Congres des Cooperatives socialistes, tenu ( & Troyes 
en -307, invite le Magasn de Gros, d'une part, k s'assurer 
que les Societes de production passent toujours par soti 
intermMiaire dans leurs anaires avec les Cooperatives 
de production ; d'autre part, k garantir Forigine de leurs 
produits livrSs aux Cooperatives de production ; enfin, 
demande k la B. C. S. et au Magasin de Gros de prendre 
des mesures energiques envers les Societ6s de produc- 
tion qui ne se seraient pas conformees aux decisions 
prec6dentes du Congres. 

Drojeai'. — Si nous vous.avons demand^ que les 
Societes de production soient reglementees, c'est 
parce que ce que nous vous signalons dans le rap- 
port est exact. Si nous, les consomnrabeurs, qui 
payons et qui absorbons, n'avons pas le droit de 
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.savoir ce qui se passe chez ceux que nous subven- 
tionnons et que nous aidons, inutile de continuer 
puisque rien n'est change d'avec le systeme d'achats 
au commerce. 

Nous mainlenons en entier les resolutions du rap- 
port, et qu'on ne voit point pour cela un empSche- 
ment k l'essor des Cooperatives de production ; nous 
ne pouvons pas, d'ailleurs, les emp^cher de se cons- 
tituer. mais nous tenons a que ce qui existe vive, ce 
desir est trop legitime pour qu'il puisse etre com- 
battu serieusement. 

Pavbris. — J'appuie Tordre du jour du rapport 
Droneau a savoir que. la liberty est laissee aux Coo- 
peratives <3e production de se constituer, mais que 
la B. C. S. ne s'engage pas, de par leur adhesion, a 
les faire vivre. 

Longlet. — Je viens de demander Pavis k nos ca- 
marades anglais sur leur fagon de proceder. lis me 
repondent que c'est par Tabsorption des Cooperati- 
ves de production existantes que le Wolesale opfere. 
II rachete au fur et a mesure les Cooperatives auto- 
nomies. 

Leloutre. — Je. depose Tordre du jour suivant : 

« Le VI e Gongr&s des Cooperatives socialistes invite 
les Cooperatives de consommation a ne pas concur- 
rencer les produits des Cooperatives de production, de 
s'entendre avec elles pour la reglementation de la pro- 
duction, et ce, pour eviter tout ^bsoluusme dans leur 
gestion. 

Lepkz. — Je'propose la motion suivante : 

« Le Congr^s invite formellement les Cooperati- 
ves de production a donner a leurs clientes, les Coo- 
peratives de consommation, Tanalyse exacte de 
leurs produits. » 

H£ufcs. — Afin de nous mettre d'accord avec Lucas, 
je demande, en attendant les prochains Co-ngres, 
que le Congrfcs invite les Cooperatives a ne se servir 
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qiTaux Cooperatives de production f6d6r^es par re- 
gion. 

Guillemin. < — Et adh£rentes k la B. G. S. 

HSufcs. — Naturellement. 

Aprfefe discussion, la priorite du vole est accor- 
ds aux resolutions du rapport Droneau, qui est 
adopts. 

Les propositions venues au bureau et se rappor- 
tant & cet esprit, sont accept6es £galement. 
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Quatrieme seance, Lundi 1 er Avril (soir). 



President : H6hes. . 

Assesseurs : Coquart, Fraternelle, de Saint- 
Quentin; Jevais, Federation des Cooperatives 
ardennaises. 

Laval. — Je demande a ce que la Federation de 
ralimentation soit representee offlciellement, at- 
tendu que la question du personnel qui est portee & 
Tordre du jour interesse vivement notre Federation, 
il avait ete 6crit au citoyen Guillemin une lettre lui 
faisant la meme demande, par un refus ce dernier 
a r.epondu. Je demande que le Congrfcs sanctionne 
cette demande. 

Guillen. — La question qui vous est soumise 
interesse tout particulterement deux syndicats, ils 
ont ete invites, Tun et Tautre, a se faire representer 
k ce Congrfcs, je crois ique c'est tout ce que Ton peut 
accorder aux organisations syndicates. 

Dans les Congrfcs corporatifs, on n'admet pas de 
' Cooperatives, nous suivons voire exemple, les unes 
et les autres organisations doivent, dans leurs assi- 
ses, rester entre elles sur le terrain qui leur appar- 
tient en propre, en consequence, je demande & ce 
qu'on passe outre. 

Le Congrfes consulte est de cet avis. 

Helies. — La parole est au camarade Dordu. 

Dordu. — Attendu que nous n'avons que peu de 
temps et que vous avez le rapport es mains, en tant 
que rapporteur, je demande que le Cosgres vote sur 
les resolutions du rapport, sans discussion. 
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LA CONSOMMATION 

Si pour les cooperateurs socialistes. la Coopera- 
tion de consommation est un merveilleux outil de 
transformation sociale, puisqiTil prepare les gene- 
rations a la no>uvelle society etablie sur rint6rfet 
collectif et non individual, en meme temps qu'il 
d£montre quelle puissance le proletariat organist 
peut trouver dans sa force de consommation, il 
faut que. ces organismes soient adapts aux nrtoeurs 
ef aux exigences de la vie moderne, oil le contort, 
Thygitoe; se manifestent de plus en plus, comrae 
la risultante du- progr£s, de Instruction et de l'£- 
duication. 

Pour attirer la femme k la Cooperative, il faut ne 
plus errer eomme jadis, ou , sous p-retexte d'econo- 
miser, on installa.it la Cooperative au fond d'une 
cour, oil la lumikre et l'air, principes essentiels : de 
vie et de gaiete, etaient pour ajjnsi dire exclus, il 
faut, au contraire, installer la boutique -coopera- 
tive sur rue, sans carreaux brouilies, ayantr des 
litres bien en vue, des etalages d'articles -coopera- 
tifs exposes aux yeus de tout le monde, que le ma- 
gasin soit debarrasse de tous les ecriteaux faits a 
la main et sans gotit, que les rayons soient ranges 
avec symetrie, que les comptoirs ne soient point 
encombres et que chaque article, selon sa nature, 
soit plac6 par rayon, les matures grasses nutri- 
tives sur des meubles en marbre, pour eviter les 
poussi&res, les articles d^clairage et de blanchie- 
ment dans le coin le plus recule, la buvette sepa- 
r6e de la repartition pour eviter Tencombrement, 
que le personnel soit toujours v&tu avec proprete, 
qu'en un mot, le magasin cooperatif soit plaisant, 
gai et attrayant, pour ne pas attirer seulement .que 
les militants, mais encore^ soit comme une reclame 
vivante, continuelle et publique de rid£e. 

Nul ne peut contester que ces choses s'imposent, 
mais on objecte souvent-que Ton ne peut realiser 
ce programme, faute de ressources. La reponse est 
simple, il n'y a qu'c\ canaliser ces ressources, au 
lieu de les disperser. 
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II n'entre dans l'esprit de personne, qu'une Coo- 
perative puisse faire concurrence k une autre, du 
m&ne esprit s'entend ; les besoins des travailleurs 
sont les memes, leur interet est de se ooncer.ter en- 
semble pour l'eiaboration de projets ; ce faisant, an 
habitue la classe otuvriere k faire ses afffaires elle- 
meme, et puisque les inter&ts sont connexes, pour- 
quoi cr6er les uns k c6te des autres des magasins 
qui absorbent des frais g6n6raux, qui, s'ils etaient 
r£partis sur la totality des consommateurs, seraient 
r^duits k leur plus simple expression, et permet- 
traient, par consequent, de realiser les benefices 
qui assureraient l'essor de la Cooperative, ainsi 
que de toiites les institutions qui en decoulent. 

Le principe est, ainsi que le voeu a ete formula 
au Congrfcs de 1900, qu'on ne laisse subsister 
qu'une Cooperative de consommation par pays, 
qui s*etendra au. fur et k mesure de ses besoins par 
les succursales, ainsi que cela commence a se faire 
a Paris et dans les grandes villes industrielles 
comme Troyes, Saint - Quentin, Amiens, Cher- 
bourg, Saint-Claude, Lille, Denain, Nantes, Leval- 
lois-Perret, Puteaux, Limoges, etc., etc. 

Mais comme le. developpement de plus en plus 
fort de <ces organisrfies commerciaux et industriels 
n6cessite des competences administratives ap- 
profondies, et surtout de Tesprit de suite, il y a 
lieu pour . les Cooperatives, de placer a leur tete 
des hommes ayant la . pleine autorite et la gestion 
absoiue de reorganisation interieure. 

Les administrations telles qu'elles sont peuvent 
subsister, puisque e'est la loi qui Texige, mais le 
Conseil et la Commission de contr61e cioivent pla- 
ner et rester en dehors de toutes les petites ques- 
tions d'ordre interieur, qui incombent au person- 
nel place so'us la surveillance et la direction de 
chefs repartiteurs, par siege, et d'un employe prin- 
, cipal pour la Societe. 

C'est ainsi que Ton procfcde dans les grandes so- 
ci6t6s oommerciales, et noois devons avouer que 
nous avons beaucoup de choses ct leur emprunter. 

II en r6sultera des benefices serieux, car la plaie 

la plus* vive de nos Cooperatives, est le coulage. 

i Lelaisser aller d'une organisation qui sembledemo- 
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cratique au premier abord, et n'est que rincompS- 
tence commerciale et administrative, la conception 
enfantine et puerile que Ton se fait souvent de l'or- 
ganisation sociale qui ne peut marcher qu'autant 
qu'il y ait ordre et m6thode, a amene bien souvent 
des desastres en paralysant pour de longues an- 
n£es toute possibility de creation cooperative au 
sein des cites ou.vrifcres. 

En consequence, et pour sanctionner ces prin- 
cfpes, nous emettons les resolutions suivantes : 



RESOLUTIONS 

« he Congrfcs, dans l'inter&t du developpement 
normal de la Cooperation socialiste, invite les mi- 
litants des villes oft il existe plusieurs Cooperatives 
adherentes a la 13. C. S. a les iusionner a fin de concen- 
trer dans une grande Societe les intents generaux 
du proletariat local. 

« A ne pas creer d'autres 'Societes k cdte sans an 
prealable avoir soumis le cas ct une Commission 
d'arbitrage designee par les parties en cause qui 
pourront avoir recours, en cas de non entente, & 
un arbitre supreme designe par la B. C. S. 

« Enfin, que les Cooperatives examinent attentive- 
ment la question de la g6rance pour laisser au per- 
sonnel une plus grande part de responsabilite ma- 
terielle et morale du d6veloppement de Torganisa- 
tion cooperative socialiste. » 

Le Rapporteur, 

L. Dordu. 

Garbado. — Camarades, jaurai voulu me rendre 
au desir du camarade Dordu, mais comme je n'ai 
pas abuse de la parole pendant le Congres, je prends 
la liberte de faire quelques observations. 

Vous n'ignorez pas que Ton trouve toujours des 
gens q,ui sont plus syndicalistes, plus cooperateurs, 
plus socialistes que soi, en general, ce so.nt ceux 
qui sont rentes daris le mouvement depuis la veille. 



Digitized by VjOOQIC 



— 95 — 

Dans une Cooperative, il ne doit pas y avoir de 
difference entre administrateur et employe, si ce 
dernier sait se tenir dans son rdle. Donnez a vos 
employes le droit d'acheter sans v)oaiis consulter, 
mais cofitr61ez-les ; s'ils ne vont pas bien, rempla- 
oez-les. II faut a la tete de vos Cooperatives des 
homme qui connaissent leur devoir. La. question 
des principes nous embarrasse souvent, mais on la 
resout; la question commereiale se r£sout,elle,par 
des votes, par des etudes, par I'aptituae. Vausne- 
pouvez pas, vous, administrateurs, pris^chaque jour 
par votre travail, vous occuper effioacement de la 
Cooperative, confiez done ce soin a vos employes. 

Les capitaiistes mettent a la teie de leur maison 
des gerants,* faites de mftme, faites ce que le com- 
merce fait men* laissez ce qu'il fait mal. Gertes, 
nous savons qu'il est parfois penible ct d'aucuns de 
subir une tutelle, mais cela doit exister dans nos 
Societes tant que les travailleurs ne seront pas pe- 
netres du principe absolu de la cooperation soeia- 
liste. , • 

Beguin. — Je crois qu'il y a confusion. Cette ques- 
tion devrait venir au moment de la discussion sur le 
rapport des employes. 

Garbado. — Evidemment, vous avez raison, mais 
j'ai ete oblige de faire cette digression parce que le 
developpement de vos Cooperatives de consomma- 
tion depend surtout du personnel et de l'adminis- 
tration. 

a Amiens, nous absorbons insensiMement les 
petite^ Societes d'alentour qui vegetent et nous en 
faisons des succursales, mais nous sommes obliges 
de constater que <?a ne va pas tout seul et cela de- 
pend du manque d element directeur, des condi- 
tions geographiques dans lesquelles le pays se 
trouve situe, etc. ; avant de prendre une resolution 
ferme, je demande k ce qu'o-n refiechisse bien, la 
question en vaut la peine. 

Brunet. — Je demande que le troisi&me para- . 
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graphe des resolutions du rapport Dordu soil re- 
ports k la question du personnel. 

Le Congrfcs consults adopte les conclusions du 
rapport, sauf en ce qui concerne le 3 fe paragraphc 
reports au rapport B6guin. 

H^ufes. — La parole est & la citoyenne Bonnevial. 



LA FEMME ET L'ENFANT 

II est dans Tesprit de tous que si nous organisons 
le mouvement coop6ratif en vue de preparer un 
avenir de bonheur par la justice, et d'6tablir d&s 
maintenant un certain mieux-£tre c'est pour la ia- 
mille toiite enti&re. 

P&re, m£re, enfant, doivent trouver dans nos or- 
ganisations une sorte de famille agrandie, k laquelle 
ils donnent, de laquelle ils regoivent. 

De ce que, tegalement, c'est Thomme qui est le 
chef de famille, il semblerait qu'il suffit de le con- 
vaincre pour etendre et consolider le mouvement ; 
pour couvrir rapidement le pays d'un r£seau serr£ 
de ces Cooperatives que nous, concevons, que nous 
tactions d'etablir comme les cellules de la ruche 
universelle, oil chaque humain aura part au doux rayon 
de miel. 

N r est-il pas le maitre, dans la maison ? Ne sufflt- 
i! pas qu'il commande ? 

Inexperience, confirmant le raisonnement, r6pond 
n6gativement, et etablit que le succ&s est surtout 
entre les mains de la femme. 

L'homme cr£e, organise Tceuvre ; sa vie en dehors 
lui en donne les aptitudes et les moyens. La femaie la 
fait vivre. Cest son concours fiddle, de tous les . 
jours, comme acheteuse, qui assure la dur£e. 

Sa conviction propre, quand elle est parvenue k 
se la cr^er telle, que ce faisant, elle agit dans Tin- 
t6rfet de la famille et de la society pour le present 

z » 
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et l'avenir, fait d'elle une merveilleuse propagan- 
diste, qui vaut d'etre conquise. 

G'est pourquoi, je disais au dernier Congr&s : 
gagnons la femme. Et j'ajoutais : pour la conqu6- 
rir, que faut-il? 

Uinstruire, Vinteresser, *Vattachcr. 



II favU Vinstruire, de tous ses droits comme de 
tous ses devoirs : de ses droits et de ses devoirs de 
produfctrtee, de consommatrice, de contribuable, 
de citoyenne ; comme aussi de ses droits et de ses 
devoirs de femme, de cooperatrice, de mere, d'edu- 
catrice. 

Religions, mceurs, lois, Education, ont tenement 
conspire ct Tenvi pour etouffer en elle tout esprit 
d'initiative, tout elan vers les idees de progr&s et 
d'emancipation, tout interet done k la vie generate, 
qu'uh grand effort est necessaire pour lui donner 
confiance en elle-meme, lui restituer le sentiment 
de sa valeur sociale. 

Ge sera Vceuvre de Venseignement, par les cours 
et conferences donnas soit au Cercle d'etudes coope- 
ratives, soit h l'U. P. fondle par la Cooperative. 

^application devant completer la theorie pour 
faire oeuvre educative, il faut au plus vite lui don- 
ner 1'occasion de se developper, d'utiliser au profit 
de tous cette force expansive si pr6cieuse qui est 
en elle, et qui, bonne houille blanche s'est d£pens£e 
jusque-l& soit en energie inutilis6e, soit en force 
gen6ratrice de regression. 

La participation de la femme au fonctionnement 
de tout organisme 'cooperatif, administration, con- 
tr61e, groupes d' etudes ou de propagande coopera- 
tives, outre qu'elle apportera k Toeuvre un element 
Vivifiant, sera pour elle-m^me le meilleur moyen 
d'education. 



r 11 faut inUresser la femme^ en m&me temps que 
Tinstruire. Elle prStera une oreille attentive a nos 
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enseignements quand elle sentira tous les bienfaits 
de la cooperation. Et pr6ois6ment sa collaboration 
a la giestion de nos Societ6s lui permettra d'en 
mieux saisir les avantages. 

Qu'en outre, socialisant de plus en plus les bene- 
fices, on multiplie les ceuvres de solidarity familiale 
et sociale ; que la Caisse des graves, qui permet la 
lutte pour le relervement des. sai&ires ; que la Caisse 
de chomage, qui rend moins durs les jours sans 
travail, que la Caisse d'assurances pour la vieillesse 
qui fera voir venir d r un oeil tranquille le soir de la 
vie, si sombre aux travailleurs isoies ; que tous 
les avantages, en un mot, que peuvent realiser la 
production et la consommation normalement et 
equitablement organisees lui montrent que les benefices 
non per$us mais collectivises reviennent dans le menage, 
manne plus abondante que sous la forme du boni per- 
sonnel, et voil&le sentiment d'altruisme qui va nattre. 

Enfln, qu'on se h&te d r organiser, de cooperatiser 
le travail feminin, afln tie soustraire a la rapacity 
patronale sa victime la plus honte^usement exploi- 
tee, et Ton verra toutes les femmes travailleuses 
tourner desormais leurs regards sympathiques vers 
la cooperation socialiste, liberatrice du travail. 

Si avec cela on a su faire de la Cooperative un 
foyer de fraternite, oil les membres de la famille 
et des families amies se rencontrent avec plaisir, 
un centre attractif oil de saines distractions s'offrent 
a tous les 3ges, la Maison de la cooperation devient 
veritablement la Maison de la Famille. 



La Cooperative, c'est la Maison pour les parents|; 
c'est le nid pour les petits. Or, \h oil sont les petits, 
va la mere. Et voiI& que Tenfant, choye, recree, mi& 
en valeur, h Toccasion, dans des fetes enfantines 
oil il est rorgueil de ses parents, va nous attacher 
la mfere plus stirement qu'aucun autre interet ne le 
pourrait faire. L'attirer et le retenir, c'est attirer et 
captiver la mere. C'est, en outre, unifier la famille. 
Pour les destructeurs de la famille que Ton nous 
accuse d'etre, cc n'est pas trop mal. 
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Mais, en dehors de ce point de vue de propagian- 
de, oil Tenfant a un rdle subjectif, preponderant, 
il y en a un autre : il y a l'Enfant, objet d'une cul- 
ture speciale, attentive, pour le preparer k son r&Ie 
de producteur et de citoyen. 

En resume, il faut organiser pour lui la joie, le 
bonheur ; e*t c'est tout pour les annees oil il n'a que 
des droits. Puis, preparer, dans Tadolescence et la 
jeunesse, la femme de l'avenir, l'homme de demain 
par une culture visant l'etre social dans toufes ses 
manifestations. 

Comment atteindre cet ideal ? Plus d'une de nos 
grandes Cooperatives a deja tente de le realiser. Je 
voudrais que ces efforts fussent generalises. 

Je propose entre autres creations, celle du Jeudi 
des\Mamans. 

Ce que j'entends par la, je Tai dej& dit k Nantes, 
et je n'ai rien a ajouter sur ce sujet & mon rapport 
d'alors, quant aux locaux, quant k Temploi du 
temps. Une salle de jeux pour les enfants, &ttenant 
a une salle de travail pour les jeunes meres qui, re- 
tenues pres des berceaux, ou prises par les multi- 
ples occupations du menage : raccommodages, pre- 
paration de paniers d'ecole, etc., ne peuvent ben6- 
ficier des enseignements du soir, voila rinstalla- 
tion materielle a laquelle il faut songer. 

Les mamans apportent \k un travail facile, qui 
leur permet une vigilante autant que discrete sur- 
veillance sur la nit6e. 

Ensemble on cause, on lit, on ecoute, on discute. 
De temps en' temps, une page de musique de nos 
Maitres repose l'esprit, eieve les sentiments, donne 
le sens et le gotit du grand art. 

Et les petiots, que font-ils pendant ce temps ?■ 
lis s'en donnent a coeur joie, les petits « Mater- 
nelle» sous la surveillance et la charmante tutelle 
des (petits « Primaire » ; gargons et filles, bien en- 
tendu, car s'il est un terrain sur lequel on puisse» 
experimenter le principe de la coeducation, >certes, 
ce doit bien etre dans nos Cooperatives qui sont un 
prolongement de la famille parentale. 

Jeux libres ; pas de regies ; sauf a leur appren- 
dre k roccasion des rondes qui soient un exercice 
callisthenique pouvant k la fois les amuser — pre- 
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mi£re condition — assouplir leurs muscles, et leur 
inculquer le sens des beaux mouvements. 



L/Enfaut a grandi. Le voil& adolescent. II est k cet 
£ge de receptivity oij, sur lui, Ton peut tout pour le 
bien..., oomme on a trop longtemps dirige tout ver& 
le mal, c'est-&-dire vers la , resignation et Figno- 
ranee, les deux grandes causes d'asservissement. 

II va k recoie ; et je ne suis pas de ceux qui pen- 
sent que tout y est mal, et qu'on n'a rien gagne au 
regime republicain, quant a Finstruction de la jeu~ 
nesse. 

L'instruction oui ; elle apporte son contingent k 
Emancipation des masses. Mais, renseigjnement 
de nos ecoles est-il partout et & tous les degres 
sufflsamment edu«catif ? Forme-t-il vraiment l'&tre 
social ? 

Toute reducation economique de l'individu res- 
tant & faire, e'est k nos Cooperatives, comme k nos 
Syndicats, qu'incomlbe le devoir de la preparer, ce 
qui d'ailleurs n'emp&che pas de mener paralieie- 
ment la culture desinteressee. 

Chants, diction, gymnastique, etifde de choeurs, 
de pieces, de monologues, qui feront le fond des 
f£tes familiales, seront doubles des cours et cause- 
ries ayant pour but d'etendre — au besoin de recti- 
fier — les connaissances generates acquises a Yi- 
cole ; dlnitier au mecanisme cooperatif. 

En dehors des cours techniques et statistiques sur 
la question, et pour illustrer la theorie, des. visites 
seront organisees aux musses, aux usines, aux Coo- 
peratives. 

Visites encore, et celles-l& toutes de fraternity 
entre Tenfance et Tadolescence de Cooperatives voi~ 
sines ou lointaines. 

Voyages educatifs et r6creatifs, h rimifcation -de 
ceuxj des Pupilles de Gand. 

Voilci tout un programme capable de nous atta- 
cher nos adolescents, des deux sexes, et de les fa- 
gonner ct leur futur r61e de Gooperateurs. 
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Vont-ils, & retape suivante, celle de la jeunesse, 
abandonner la Cooperative et laisser inachevee leur 
education economiqjie ? 

Gela dependra de nous. 

D'une part, que les fetes et distractions s'adaptent 
graduellement a tous les &ges — les grands en ont 
besoin eomme les moyens et les petits, — et qu'elles 
soient comme une dependance de Tenseignement 
general, artistique ou litteraire. 

D'autre part, pour ce qui est de Tenseignement 
purement economique, que nos professeurs sachent 
presenter la science dans son aimable et belle sim- 
plicity ; qu'ils la fassent vivante, amfcne, f6conde 
en ameliorations tangibles de l'exislence ouvriere, et 
leurs cours seront suivis avec zfcle. 

Pourquoi d'ailleurs, et ce sera le dernier voeu que. 
je presenterai k votre sanction, ne donnerait-on pas 
un stimulant a l'assiduite de nos eieves* par la crea- 
tion de bourses de voyage ou de s6jour. 

Voyages destruction, au point de vue coopera- 
tif surtout, pour les bien portants, voyages de sante, 
pour les autres, qui auraient besoin d'un sejour 
plus ou moins prolong^ a la mer ou dans les mon- 
tagnes. 

Faire de la sante etj donner du sa.voir a nos futurs 
coonerateurs et cooperatrices. n'est-ce pas faire un 
excellent placement de nos premieres depenses ? 
Sans compter <ce que la propagande immediate y 
gagnera. 

Aussi,vous demanderai-je de ne point attendre 
retablisserhent et la pratique complete du pro- 
gramme que je viens d'esquisser, pour cr6er ces 
bourses. 

Dfcs maintenant, cette annee mfeme, si vous en d£- 
cidez ainsi, nous pouvons organiser un concours 
T)ar correspondance, entre tous les enfants d'un cer- 
tain &ge, h determiner, dont les parents appartien- 
nent a une Cooperative adherente h la B. C. S. 

Que sera ce concours? Gela dependra de Fage que 
vous fixerez. En tous cas, il ne s'agira ni de comp- 
ter les grains de mil que peut contenir une bouteille, 
ni de fouiller le sol pour y decouvrir un tr6sor ; mais 
une question presentee en termes simples et pr6cis, 
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ayant pour but d'exercer la reflexion, la m^moire et le 
jugement des concurrents et concurrentes. 

Les prix seraient un voyage annuel pour les lau- 
r£ats du concours, dans un centre de Cooperatives 
k choisir. 

En resume, je soumets & votre " approbation, les 
trois voeux suivants , en insistant pour le dernier, 
qui est de realisation possiblement immediate, et 
en vous demandant, pour les autres, yotre vigilante 
sollicilude, car c'est le devoir et I'int6r6t de notre 
ceuvre de les realiser au plus tot. 

« 1. Organisation de matinees familiales hebdo- 
madaires, reunissant meres et enfants dans des 
salles anfSnagees h cet effet ; 

« 2. Etude tres s6rieuse d'un projet d'organisa- 
•tion cooperative du travail feminin ; 

« 3. Creation immediate d'un concours annuel 
entre les enfants des Cooperateurs adherents a la 
B. C. S. » 

Organiser la joie, faire penetrer la lumiere, cr£er 
la solidarity ; en un mot donner & retre humaiin 
beaucoup de pouvoir pour. Tutilite commune, le 
rendre bon en le rendant heureux, tel en effet m'ap- 
paralt le r61e de notre Cooperation socialiste. { 

Marie Bonnevial. 



Marie Bonnevial. — Ce qui m'a montre que vous 
etiez convaincus d'avance sur les conclusions du rap- 
port qui vous est pr£sente\ c'est, a une part, Ten- 
ihousiasme souleve par le discours d'Allemane, a 

fete d'hier soir, et, d r autre part, Timpression pro- 
duite par les pupilles d'Angers, montrant par la que 
la cooperation doit etre la source de tout bien-£tre 
pour la famille, qu'elle peut organiser tous les roua- 
ges capables de repondre a tous les besoins des in- 
dividus. 

Done, puisque cette demonstration a ete faite hiei\ 
je n'ai pas besoin de chercher k vous convaincre, je 
vous demande seulement de vous prononcer sur les 
resolutions formuiees dans le rapport mais je veux 
attirer votre attention sur Tune d'elles. 
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II faut instruire la femme, l'interesser et Tattachpr 
a la Cooperative, et pour cela, il faut lui faire com- 
prendre que plus elle abandohne & la grande source 
plus elle amasse pour sa descendance ; mais pour 
avoir la femme, il taut surtout que les Cooperatives 
empiloient tous tes moyens pour se les attacher fi- 
d&lejnent. 

Bien souvent, Ton dit, la femme ne devrait pas 
faire -concurrence ct Thomme, ctest Evident, mais 
pour cette raison comme pour toutes autres, il faut 
donner les moyens & la femme de se mettre en 
bonne position dans le domaine economique. Cette 
questio npourrait venire Tordre du jour d'un pro- 
cihain Congr^s. 

Quant a la fondation de cours pour enfants, nous 
nous mettrons d'accord avec la B. C. S. pour orga- 
niser cette innovation qui portera ses fruits. 

Roger. — L'idee de faire un concours est une 
i(16e excellente, elle ne peut .qu'interesser les m£res 
de famille qui sont toujours fibres du savoir de 
leurs enfants ; nous nous en apercevons & YAvenir 
de Plaiscmce depuis un an que nous donnons des 
cours de solfege et de violon, les meres s'attachent 
davantage & la Society, nous profitons de ces reu- 
nions pour faire des causeries qui laissent des tra- 
ces, c'est pourquoi j'appuie fortement le rapport de 
Bonnenal ainsi que Fidee des cours. 

Allemanb. — Je me permets d'indiquer au Congr&s 
une lacune qui existe dans la plupart de nos fetes 
socialistes ; ordinairement, ce sont quelques ama- 
teurs qui viennent nous dire ce qu'ils peuvent, en- 
suite, c'est un camarade de Cafe-Conceit qui vient 
reciter une gaudrioie quelconque ; les Cooperatives, 
selon l'idee apportee ici par Bonnevial, pourraient 
nous dresser des jeunes enfants, des jeunes fillettes, 
qui, dans ces fetes populaires viendraient nous chan- 
ter les choeurs qui propagent ies vertus humaines 
et les grandes phases de l'histoire du proletariat, ce 
serait un moyen de penetration de la pensee dans 
ces jeunes cerveaux qui, se frottant et s'amalgamant 

> 



— 1Q4 — 

aux conceptions de la Soctete future, en seraient les 
meilleurs champions. 

Lepez. — Je fais la proposition au nom de la sec- 
tion des pupilles de la Solidarite, de Gharenton. « Je 
demande la constitution d'une F6d6ration de gron- 
pements d'enfants pour la propagande dans les Coo- 
peratives et rorg*anisation de Education enf&n- 
tine. » 

Le rapport et cette proposition sont adopts h 
Tunanimit^. 
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TROISI&ME QUESTION 



Rapport sur la g estion de la B. C. S. 
depuis te Congr&s de Nantes 



RAPPORT MORAL 

Deux annees se sont 6coul6es depuis le Congr&8 
dc Nantes. Dans cette periode de temps, le princi- 
pal effort de la B. G. S. a porte sur les deux ceuvres 
principaies que le Congr^s lui avail donne mandat 
de oonstrtuer et de developper : 

Le Magasin de Gros des. Cooperatives socialistes 
de France ;* 

^'assurance cooperative ouvrifcre. 



Le Magasin de Gros 

AussitCt apr&s le # Congr&s, nous avoirs entrepris 
une campagne de conferences et d'articles de presse, 
afin de faire penetrer dans les esprits qu eile etait 
la conception de cette nou/velle oeuvre, et habituer 
ainsi les iSocietes a se preparer non seulement k y 
adherer, mais encore k s r y fournir. 

De plus, afin que la nouvelle organisation puisse 
profiter des experiences faites dans les pays d'&- 
c6te, nous nous sommes mis en contact perpetuei 
avec eux, soit par correspondance, soit par dele- 
gations. 

Ges divers travaux preparatoires etaient neces- 
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saires pour marcher k coup stir, nous pouvons dire 
que nous avons reussi, puisqu'aujourd'hui le Maga- 
sin de Gros fonctionne et prospere. 

Un rapport sur la gestion devant nous &tre fourni 
par le Gonseil d'administration, nous lui laissons 
la parole. 

Pour ce qui est du rdle de la B. C. S. dans la 
creation de cette nouvelle organisation, pous tenons 
a faire remarquer, et ce, pour r^pondre k quelques 
critiques formulas un peu k la legere, contre ce 
que Ton appelle la mainmise sur d'autres organis- 
mes, que nous sommes restes dans les attributions 
fcrmuiees par le Congrfcs, c'est-k-dire que quand 
nous avons jug6 le moment propice, nous avons fait 
appel aux Federations regionales, ainsi qiTil en 
avait ete decide, et que ce sont ces derniferes, qui, 
r6unies en Congr£s, ont eiabore les statuts tels 
qu'ils sont et que le texte en fut vote & Tunanimite 
par leurs dei6gu6s. 

Nous pass&mes k cette epoque la main a la Com- 
mission nominee par ce Gongr^s, elle etait com- 
posee du oamarade Lucas, de la Federation des 
Cooperatives de la region Nord-Ouest et du cama- 
rade Heites, deiegue au titre d'administrateur de la 
B. C. S. 

Dans la propagande et les divers tra^aux qui fu- 
rent executes ensuite par ces camarades, la caisse 
de la B. C. S. obvia aux difficultes pecuniaires du 
debut, en soldant les premiers frais d'impression 
de circulates et autres imprimes, ainsi que des 
voyages d'etudes et de propagande que necessitait 
la situation. 
> Le Bulletin de la B, C. S. fut mis egalement k con- 
tribution dans la plus large mesure possible. 

L'accord qui rfegne entre les deux organismes cen- 
traux de la Cooperation socialiste fran^aise prouve 
que Thomogeneit6 existe enticement, et ce, statu- 
tairement. 
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RAPPORT SUR LE MAGASIN DE GROS 



Les rlsultats de trois mois d'administration socialiste 

Anxieux etaient les oooperateurs et les socialis- 
tes, a la creation du Magasin de Gros. L'oeuvre d6~ 
sir6e allait-elle, eette fois, reussir. Les militants, qui 
fondaient tant d'espoir sur i'organisme central 
d'aicihats de la Cooperation ne se meprenaient-ils 
pas, en escomptant une reussite peut-etre pr6ma- 
turee. 

Des difficultes, nombreuses certes, devaient se 
rencoratrer ; les Jprejuges de la clientele habitude a 
tei ou tel produit et souvent quelle qu'en soit la 
qualite, n'etaient pas les moindres obstacles ct la 
realisation d'une entreprise aussi. considerable que 
celle d'un Magasin de Gros fran^ais. D'autre part, 
ne disait-on pas qu'il etait absurde de comparer 
les methodes d'organisation de la classe ouvri&re 
frangaise a celle des anglo-saxons (race passive mais 
perseverante) ? L'esprit gaulois pouvait-il, frondeur 
comme il est, s'astreindre k ces methodes d'orga- 
nisation patiemment suivie et inspir6e de points de 
vue exclusivement pratiques ? Quelle erreur, 
disaient quelques-uns, va-t-on implanter chez nous ! 

Les premiers rlsultats du Magasin de Gros 

Or T voil& que trois mois se sont ecouies T depuis le 
i octobre, date de la fondation du M. D. G., et, 
malgre la defiance qui s'attache k toute creation 
d'origine proietarierine. les resultats sont 1&, indis- 
cutables, les tfhiffres argumentent mieux que reio- 
queoce la plus enflammee, evoquant l'organisation 
de la societe future. 

Le capital de debut 27.900 francs, dont 16.625 fr. 
seulement etaient verses, ne pouvait, dans le cou- 
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rant du premier trimestre, produire des mer- 
veilles. Ayant k coeur de connaitre Ies r£sultats 
acquis au 31 dScembre, le Gonseil d'administration 
du M. D. G. d6cidait de faire un inventaire et de 
renseigner les 98 Soci6t6s actionnaires a cette 6po- 
que. Aujourd'hui 133 Soci6t6s sont adhSrentes au 
M. D. G., ce sont don,c35 Soci6t6s nouvelles, venaat 
rejoindre dans un laps de temps tr6s restreint les 
sceurs cooperatives. 



On marche k plus de deux millions d'affaires par an 

Le chiffre global des ventes s'est 61ev6, au cours 
du premier trimestre, & 620.767 fr. 60. Sur ces 
620.767 fr. 60, il y a en vente directe pour 
509.753 fr. 65, dans les produits suivants : vins pro- 
venant exclusivement des Soci6.t6s cooperatives 
de Maraussan, Maureiihan, C6bazan, Bessan, Puis- 
serguier et Thenay ; huiles, saivons, vinaigres, lait, 
alcool h brftler, charbons, pdtrole, bouchons, etc. 
II faut, en outre, y ajouter les produits entrepos^s 
et exp£di£s directement par Tentrep6t du M. D. G., 
sis 84, rue Barrault, et son chai de la rue Doria, k 
Charenton (Magasins g6n6raiix) pour une somme de 
111.013 fr. 95. 

Cela repr^sente le ichiffre inesp6r6 de 620.767 fr 60 
d'affaires pour les trois premiers mois, ce qui per- 
met d^tabiir une moyenne de deux millions et 
demi d'affaires pour la premiere ann6e de fon- 
dation. 

Comment on r£partit les b£n£fices 

Les benefices bruts de ce trimestre 6coul6 se 
montent & la somme de 21.327 fr. 20, repr^sentant 
la reprise legitime du travail coo<p6ratif et socialiste 
sur les capitaux de la bourgeoisie, £>ur ces b6n6fi- 
ces, il y a lieu de d6duire les frais g6n6raux, soit 
9.768 fr. 95, comprenant le loyer, le camionnage, les 
frais d'entretien, de telephone, de correspondance et 
les amortissements, ainsi que les salaires des cama- 
rades occup6s huit heures par jour par leur jeune 
entreprise : comptables, manutentionnaires, icavis- 
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tes, employes au service de la direction, an tan t de 
citoyens lib6r6s du patronat oppresseur, agissant^ 
pour le developpement des idees socialistesr 

Les benefices nets, qui s'eievent a 11.558 fr. 25, 
represented une moyenne de 46.000 francs pour 
Tann^e -complete, qui permet de faire face a des en- 
treprises nouvelles, proprietes de la classe ouvriere 
organis6e. 

La repartition de ces benefices, selon les termes 
des staiuts, repr^sente : 577 fr. 95 k la reserve legale, 
577 fr. 95 k la Caisse le Solidarity de la Bourse des 
Cooperatives socialistes; 4.623 fr. 25 affectes au fonds de 
developpement (fonds coliectif et impersonnel, pro- 
pria sociale acheminaiit la Cooperation de consoift- 
mation vers Impropriation du capitalisme individua- 
liste); 2.311 fr. 65 k la propagande cooperative et socia- 
iiste; 1.155 fr. 85 fc la disposition de rAssemblee gene- 
rale, pour luipermetirede relever les chiffres ci-dessus, 
s'ils etaient reconnus insuffisants, et enfin 2.311 fr. 60 
qui retournent aux Soeiel£s actionnaires. au prorata de 
leurs achats, mais avec la preoccupation et Fespoir de 
voir ces Societes reverser ces benefices k letir capital- 
action da M. D. G. afin d'augmenter ainsi sans cesse le 
capital de Fentreprise buvriere et sociaiiste. 



Ertrait des Statute do Magasin de Oros 

ArL 13. — Les benefices nets, deduction faite des 
frais gen6raux, amorlissement ettpules charges sociales 
votees par TAssembiee generate, seront r6partist ainsi : 

5 0/0 au foods de reserve legal; 

5 0/0 k la Caisse de solidarite de la B. C. S. ; 

40 0/0 au fonds de developpement; 

20 0/0 k la propagande cooperative et sociaiiste ; 

10 0/0 k la disposition de rAssemblee generate. 

Les sommes attribuees k la Caisse de solidarite et k 
la propagande seront versees au Comite de la B. C. S. ; 
' 20 0/0 k repartir au prorata des achats de chaque 
Societe. 
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Les enseignenients d'une administration ouvrifere 

Les benefices produits representeraient un revenu 
annuel de 277 ifr. 97 par 100 francs de capitarvers6, 
puisque 16.625 francs ont pu produjxe, en trois 
mods, 11.553 fr. 25 de benefices ^nets. 

Quelle legon po«ur les adversalres du mouvement 
coop6ratif et socialiste qui proclament la classe 
ouvri&re incapable de g6rer les grands services 
administratifs de l'Etat ! 

Et combien plus formidable encore serait le resul- 
tat, si le plus grand nombre des travailleurs adh£- 
raient resolument& Tceuvre economique du M. D. G. 

Les benefices, en cooperation, sont de « repargne 
sans douleur», dit Charles Gide. Nous, nous 
disons : « C'est de la socialisation » ; si ces ben6fices, 
comme dans le cas du M. D. G., sont capitalists 
impersonnellement, c'est un debut dans la. suppres- 
sion de Fexploitation de l'homine par Thomme, ek 
en consequence, un commencement d'expropria- 
tion du regime capitaliste. 

De plus, outre les resultats des operations com- 
merciales, il y a lieu de 'constater que le capital du 
M. D. G. a subi une augmentation sensible depuis 
sa creation : il est actuellement de 39.575 francs, 
representant ainsi une augmentation de 15.000 fr. 
environ sur le capital initial du l er octobre dernier. 

La Cooperation socialiste vient done d'affirmersa 
puissance d'organistion, elle remet entre les mains _ 
des travailleurs socialistes un puissant ooitii quelle 
a forge ct leur intention. II ne lui reste qvCk le d£ve- 
lopper, k apporter comme les militants, de la pre- 
miere heure, leur effort individuel par une contri- 
bution personnelle en souscrivant des actions de 
25 francs, pour grossir le nombre des actions dej& 
souscrites. 

De plus, les Societes cooperatives qui ne Tont pas 
encore fait ont pour devoir, devant les resultats 
acquis, de 'donner a leur tour leur adhesion et de 
faire de plus en plus leurs achats au M. D. G., qui 
sera leur propriete. 

Les r6sultats en benefices ne pourront que s'ac- 
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croitre et contribuer & raffranchissement integ* 
des travailieurs. 

La Cooperation socialiste s'afflrme nettement 
comme un des moyens des plus efflcaces pour subs- 
tituer au regime de competitions et d'individualisme 
outrancier, une society figalitaire. 

Que tous les militants y travaillent et la sociali- 
sation x que veut la classe ouvri&re aura fait un bon 
pas en avant. 

• L. Helies. 
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RESHLTITS DE L'EXERCICE (i cr Trimestre) 

ACTIF 

Inte*r6ts et agios 65 30 

Perte sur vertte des titres . 43 55 

Commission des voyageurs . 813 20 

Frais de livraisons, du 1«* noverabre au 31 d6- 

cembre 1906, snivant estimation 1.000 » 

Appointements comptabilite, Direction, Re- 

prSsentant 3.863 55 

Appointements entrepositaire, rue Barrault . 489 60 

Loyer, contributions, patente Saint-Maur . . 410 » 

Jetons de presence Conseil et surveillance . . 370 » 

Frais de voyage Conseil et surveillance ... 15860 
Frais de bureaux, imprimis, publicity, effort 

coop^ratif 1 . 124 50 

Frais de voitures, Repr^sentant et courses. . 53 90 
Correspond a nces, t616grantmes, affranchisse- 

ments, catalogues, etc 427 45 

Pourboires divers, messagers 46 55 

D616gations, Conseil et Direction 293 15 

Entretien, nettoyage 67 20 

Chauffage 72 60 

Abonnements journaux et cotisations .... 3230 

Assurance Saint-Maur. 1 50 

Oaz Saint-Maur 27 10 

Telephone Saint-Maur 100 » 

Part de frais, chai commun Charenton .... 101 15 

Amortissements 145 » 

Etrennes, frais de reception, divers, ; . . . . 62 75 

9.768 95 

Benefice net 11.558 25 

21.327 20 

PASS1F 

Don anonyme 459 50 

Benefice de TEntrep6t, rue Barrault 5.445 60 

— . — de Charenton .... 724 10 

r- sur ventes directes 5.076 55 

— sur travaux comptables 182 50 

Benefices sur affaires a la production .... 9.438 95 

21.327 20 
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Camarades, 

Nous avons plaisir a vous adresser ci-contre le bilan 
et les r6sultats de noire premier trimestre dexploi- 
tation; ayant jug<$ bon de ne pas attendre la fin de 
Texercice pour vous renseigner sur la marche de 
Tdeuvre que vous avez cr66e. 

Nous esp^rons que ces r&sultats vous engageront 
a nous continuer v votreconfiance, tant en souscrivant ou 
faisant souscrire de nouvelles actions qu'en achetant 
de plus en plus au Magasin de Gros. 

Le Directeur, 

L. H^Lifes. 



P. S. — Nous vous rappelons que pour alleger notre travail, vous 
devrez adresser les commandes a notre entrepot, #4, rue Barrault, tele- 
phone : 808-26, au moins 24 heures a I'avance, et ce qui concerne 
les let^res ou reclamations au Siege social, 208, rue Saint-Maur, 
telephone : 445-27. 
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L* Assurance Ouvriire 

De m6me, pour cette oeuvre qui tend & prendre 
des proportions considerables, ainsi que le d£- 
montrera le rapport presents par elle, nous nous en 
sommes tenus aux decisions votees au Congr&s. 
Nous avons r6uni les dei6gu£s de r Assurance de 
la Lodre-Interieure avec ceux du Gonseii de la 
B. C. S. afin de fixer Forganisation definitive de son 
d£veloppement k toute la France. 

Gomme cette organisation n^cessitait des d£pen- 
ses, la B. G. S. fit une avance de 2.000 francs k TAs- 
suirance ouvrifcre, ce qui lui permit de constituer 
$6s agences de province. 

iSSUUNCE HVIIE1E K U LOIBE IMFEBIEDRE 

CONTRE L'INOBNDIB 



ASSEMBL&E g£n£RALE DU 17 MARS 1907 



Rapport du Gonseii d'administration 



EXERCICE 1906 



Camarades, 

G'est d'un exercice de 14 mois que nous avons au- 
jourd T hui k vous rendre compte. Notre bilan s'6ta- 
blissait en effet. autrefois, au 31 octobre, mais il 
nous a seirablG preferable de l'6tablir d6sormais au 
31 d^cembre. 

Cette ann6e aura 6t6 teconde en r6sultats pour 
V Assurance Ouvriere . Son union avec la Bourse 
des Cooperatives, son extension k la France enti&re, 
le concours d'un grand nombre de militants d6vou6s 
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venant de tous les points du pays k V Assurance Ou- 
vriere, en ont fait une ceuvre qui peut 6tre plac£e 
au premier rang de celles cr£6es jusqu'ct ce jour 
par la cooperation frangaise. 

Geux qui la retrouveront dans quelques annees, 
forte et puissaate, ne se rappelleront pas, sans 
quelque surprise, les premieres ann^es penibles du 
d^buL 

La comptabilite a ete remani6c sur des bases 
qui permettent de suivre chaque Agence et d'6ta- 
blir une situation precise. 

Grace au z&le de notre d616gu6 a Paris, un Syn- 
didat de garantie a 6t6 constitu6. Un certain nom!b<re 
de Cooperatives y ont souscrit, mettant ainsi a la 
disposition de V Assurance Ouvriere une somme de 
23.500 francs. Des promesses nous font esp6rer q,ue 
les souscriptions atteindrpnt de 40 h 50.000 francs. 
Mais, d&s maintenant, la garaatie est suffisante 
pour couvrir nos petits risques et assurer la vita- 
lity de V Assurance Otivriere. 

L'Agence de Paris et celle de Nantes ont divis6 la 
France en deux secteurs et chacune, dans so»n 
rayon, a mis en route pr&s de 80 correspondants 
qui propagent Y Assurance Ouvriere et qui, s'ils ne 
donnent pas toujours des adhesions imm6diates, 
preparent, en tous cas, les adhesions futures. 

En outre, la publicity des journaux coopSratifs, 
cc»p©patif& et de* eeHains organres socralrstes a er6£ 
un mottvemenfc &e- sympaibie e*i f aremr de notre 1 
grasde oeuvre. La quantity de lettres qui nous par- 
viennent de militants inconnus de nous qui deman- 
dent a s'assurer isol6ment ou promettent de le faire 
a br&ve'6cb6ance nous en donne une preuve con- 
vaincante. 

C'est un travail de p6n6tration qu'accomplit V As- 
surance Ouvriere en ses debuts. Disons de suite que 
si ce travail a 6t6 tecond il a aussi 6t6 cotiteux et 
nous r6ussisso<ns ci obtenir un exc6dent de quelques 
centaines de francs seulement sur les d^penses. 

Ne regrettons pas ces d£penses, car elles vont 
bient6t donner leurs fruits. 

Les primes encaiss^es ont atteint 5.300 francs 
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pour 8.622.673 francs de valeurs assurees. Le nom- 
bre des assures, qui 6tait de. 504 au 31 octobre 1905, 
a augments pour l'Agence de Nantes de 245 nou- 
veaux assures, et pour celle de Paris de 291. Ge qui 
nous fait une augmentation de 536 assures nouveaux 
et nous donne un total de 1.040 adherents a Insu- 
rance Ouvrierc- 

Voila. camarades, le bilan de 14 mois de. travail 
de votre Gonseil d'administration. Nous souhaitons 
sinc&rement que Texercice 1907 no-us soit aussi favo- 
rable. Que la propagande continue done ; qu'elle se 
fasse de plus en plus intense et ayec) plus d'opinia- 
tret6 et, dans un an, nous aurons double le nombre 
des camarades assures. 

Poucr le Conseil d'administration : 

Le Secretaire, 

Eug. Carle. 
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Extrait du Bil an an 31 D lcembre 1906 

Assures 

Au 31 octobre 1905 .... 504 

Au cours deTexercice 1906: 

Agence de Nantes . . . . -45 

Agence de Paris 291 

Total. . . 1.040 1.040 

Valeurs assumes 

Au 31 octobre 1905. 3.214.818 » 
Au cours de lexer- 

cicel906: 

Agence de Nantes. 2.064.160 » 

Agence de Paris. 3.343.700 » 

Total . . 8.622.678 . » 8.622.678 » - 

Primes h recouvrer 

Agence de Nantes . 17.308 10 

Agence de Paris . . 17.721 05 

Total . . 35.029 15 35.029 15 

Recettes 

Primes, Taxes, Re- 
pertoire, Polices. 5.329 95 

Divers. ...... 173 60 

Bourse cooperative, 

sonprM 2.000 » 

Total. . 7.503 45 7.503 45 

D6penses 

Mensualit^s, propa- 

gande, imprimis, 

voyages 6.211 15 

Sinistres 66 » 

Impdts 685 15 

Total . . . 6.962 30 6.962 30 

Solde en caisse .... 541 15 

Fonds de r6serve . . . 3.809 95 

Total au 31 d6cembre 1906. 4.851 10 
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Gomme pour le Magasin de Gros, nous avons 
donn6 a cette derni&re les colonnes du Bulletin 
pour lui permettre d'etendre sa propagande afin de 
lui 6viter des frais de publicity tr6s on£reux surtout 
au d^but. 

On ne pei^t nier ttmmense effort fait pour faire 
aboutir ces deux ceuvres grandioses appeiees toutes 
deux k donner des r^sultats incomparables, cet 
effort 6tait d'autant plus difficile, que la B. G. S. 
est plut6t, au point de vue financier, dans une situa- 
tion prScaire, ne vivant que de ses seules ressour- 
ces, sans aucune subvention etrangfcre, il a fallu 
enorm£ment de d£vouement pour supplier au nerf 
de la guerre. 

Tout le m£rite en revient aux militants qui s'in- 
teressent k Toeuvre de la B. C. IS. et qui la soutien- 
nent dans ses efforts pour le mieux-Stre et Amelio- 
ration de la classe ouvri&re.- 

A c6t£ de ce travail fixe et precise par le Congr&s, 
il nous resfeut k solutionner les autres jquestions 
et de contiriuer notre propagande en faveur de la 
Cooperation sooialiste. 



Renseignements juridiques et constitutions 
de Soci6t£s 

Nouis avons fourni k une multitude de demandes 
tous les renseignements que Ton nous a demandes, 
ces demandes se sont surtout accentu6es depuis que 
YHumaniU a ouvert dans ses colonnes une « Tri- 
bune cooperative », nous en conoluons que l'annee 
qui commence donnera lieu ct une nombrQuse 6clo- 
sion de Societes nouvelles etablies sur les principes 
socialistes, qui viendront grossir nos rangs et aug- 
menter notre force d'action. 



Renseignements divers 

II en a 6t6 de m&me pour cette categorie de ren- 
seignements, auteune demande n'est restee sans r6- 
ponse, et nous ne pensons point qu'il puisse etre 
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formula aucune critique sur la pei*ctualite du 
secretariat k r6pondre aux diverses demandes, qiaoi- 
que la besogne devieftne de plus e& plus.arcUie. 
On petit es timer 1^ coaarrieir re#u par la B. <X S. & 
environ 300 lettres par mois, sans compter stes pu- 
Mtcatiosns, revues et je*urnaux de to>utes sortes ^ 
d^pouilter, cataloguer, etc..... 



Statistaqties 

A ce sujet, notas avons r&issi & mettre debout ^oe 
que le dongres de Sotteviile avait de-6id6 : «l!An- 
nuaire Livre d'or de la Cooperation socialiste fraa- 
$aise »., sous couvert d'aimanaela ; nous avons pu- 
blic en 1906, notre premier essai, 4ui ne put £tre 
complet fauie de temps, mais ceiui de 1907 petit 
6tre consider^, au point de^vue documentaire, de 
reelle valeur. Ce n'est oertes pas mti travail -facile 
que de caxialiser tous ces cliiffres d'une fa^on <5om- 
jk&te, mais on peut aMrmer qu'ils donnent la situa- 
tion exaote au point de vue ma&6ml et xkwai <Je 
toutes nos Soci6t£s adh^rentes. 

Chaque ann6e, nous donnerons maintenant cette. 
statistique, on pourra jugser ainsi fluelte est la mar- 
che ascensionnelle de noire mouvement. 

Les Soci6t6s ont un intfirfet tr&s grand k nous 
faire parvenir tous les documents qii'elles ft>nt pa- 
raltre, nous les ajoutons 4 tour dossier respecfif, 
et cette doicumentation pourra servir un jour pour 
Gtablir Thistoire du mouvement ouvrler actueL 
Nous ies engageons done vivement k ne rien n£gli- 
ger pour, nous dooumenter. 



Solidarity 

Une proposition vot6e a Nantes consistait a pr6- 
lever, k partir du l er Janvier 1907, une somme de 
fr. 10 cent, par membre et par semestre, sur cha- 
que soci6taire des Cooperatives affdi6es k ia B. €. S. 

Oomme cette sanction ne pouvait Mre anise ea 
pratique que dans ce semestre, nous vous demaa- 
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dons de Tannuler et de la remplaicer par la resolu- 
tion suivante: 

« Afin de venir en aide aux Cooperatives adhe- 
rentes k la B. G. S., momentanement g6n£es, cha- 
que Society est invitee h envoyer chaque ann6e une 
somme qu'elle fixera elle-m£me selon ses ressour 1 
ces, pour etre affectee k la Caisse de solidarity coo- 
perative nationale de la B. G. S. ». 

Nous considerons, en effet, que nous n'avons pas 
le droit de prendre des resolutions fermes enga- 
geant les finances des Societ6s sans qvj& ces der- 
niferes n'aient pu les introduire chez cues d'une 
fagon statutaire. 

La situation de cette Caisse de solidarite, etablie 
par decision du CongT&s de Sotteyille, est la sui- 
vante : 

Le rapport, presente au Gongrfcs de Nantes k cet 
effet, accusait un actif de 787 fr. 

Voici les sommes qui ont ete versees de- 
puis : 

VAvenir & Angers d'Outre 1... 20 » 

hu ProUtanenne du V e arrondissement: 10 » 

pe Progres social de Sceaux 5 » 

La Novatrice d'Elbeuf 5 » 

UEgaiiU de Poissy 5 » 

Mmson du Peuple du Petit-Quevilly 5 » 

UQuvrikre d" Avion 10 » 

L$s Coop&rateurs de Sainte-Savine .... 10 » 

La Mtnagkre (XVIF arrondissement) 5 » 

£# SoUdarite d'Essonnes 10 » 

1,0 Choeolaterie OuvrUre 5 » 

ha Maisonnaisp 5 » 

V Alliance des Travailleurs 10 » 

Les Vignerons libres de Maraussan 100 » 

L& Bourse cooperative * . . . 50 » 

La Bellevilloise 300 » 

%a Fraternelle de St-Queritin 25 » 

TSAitrore Sociale (FAlbi 15 » 

La ProUtarienne de la Montcujne 10 » 

Les Ouvriers en Voitures 5 » 

La ProUtarienne du XVIU* 60 » 

LVnion du Bourget 20 » 
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La Solidarity du Kremlin-Bicdtre 10 » 

UUnion de Saint-Germain- en-Lay e . 5 » 

L'Utilite Sociale 10 » 

UEsperance de Rueil 5 » 

VAvenir social de Maureilhan-Ramejan . . 35 » 

La Famille Nouvelle 10 » 

VEgalitaire 25 » 

Cordonnerie ouvri&re d y Amiens 10 » 

La SolidariU de la Basse-lndre 8 05 

Esperance des V e et XIII* 25 » 

L Emancwatrice (Paris) 10 » 

Cooptratme des Syndicats angevins 10 » 

La Lutte Sociale 10 » 

Maison du Peuple de Liancourt-Rantigny . . 5 » 

Citoyen Gamus > de Marseille 2 80 

Soit au 31 Janvier 1907 1.687 85 

(Voir operations de cette caisse au bilan de la* 
B. G. S. ). 

De prime abord, il semble que cette caisse n'ait 
pas obtenu grand succ&s, il faut tenir compte que 
dans cette p6riode de deux ann6es,il a 6t6 vers6 par 
les Soci6t£s des sommes importantes aux oeuvres 
d'^-c6t6 (la catastrophe de Courri&res entre autres) 
dont les fonds ont 6t6 integralement remis aux Coo- 
peratives de la region sinistr6e, au prorata de leur 
perte. ! 

Cette caisse, comme nous l'avons d£j& dit, de- 
vrait poss^der des fonds importants, elle rendrait 
de grands services. Nous pensons bien qu'elle ftnira 
par prendre de l'ampleur, la condition statutaire 
du Magasin de Gros la lui donnera. 



La Propagande 

Nous ne pouvons qu'accuser des r6sultats satis- 
fdsants. 

Le Bulletin de la B. C. S. a paru depuis Nantes 
r£gulifcrement chaque mois, la perte de 110 francs 
aecus^e k cette 6poque n'existe plus. 
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Ges chiffres s'expliquent par une augmentation 
dans la vente air cent et dans les abonnements. 
Le tirage a monte de 3.500 ft 8.500. 
La vente a mont6 de 2.200 ft 7.077. 
Les abonnements ont monte de 8ft 40 par mois. 

Voici les Soci6t6s qui ach&tent le Bulletin : 

Esperance des V e -et XUl e . 50 ex. 

Maison du Peuple de Liancourt Rantigny 50 — 

La Menagere du XVII Q arrond 50 — 

La ProUtarienne duXVHl e arrond 25 — 

Alliance des Travailleurs 100 — 

AvenUr d'Angers-d'Outre 200 — 

La ' Themis 100 — 

Avenir de Malakoff 50 — 

La Pr&voyante du Prd-Saint-Gervais 20 — 

Les Perseverants de St-Denis 40 — 

La Bellevilloise 1 .000 — 

U Economic de Nantes . 50 — 

ISOuvri&re d" Avion : 500 — 

L? Emancipation de Saint-Etienne-du- 

Rouvray...\ 50 — 

La Cooperative « Le Textile)) d 1 Angers. 50 — 

UEconowe de Lens ^ 100 — 

La Fraternelle. de St-Quentin 200 — 

La Solidaire de Chdteaurenault 130 — 

UUtilite' Sociale ... 100 — 

I 'Avenir de Gravelle . , 50 — 

La Fraternelle de St-Claude 50 — 

La Coop&rative d 1 Angers-Madeleine 100 — 

L'Union des cordonniers de Lillers 50 — 

L Avenir Bethunois 100 — 

La Fourmi de Fouquttres-les-Lens 100 — 

La Lumikre de Me'ricourt 50 — 

La Maisonnaise 100 — 

L'Union d'Essoyes 50 — 

L'Union des Travailleurs de Maisnil-les- 

Ruitz 5D -■— 

La Fourmi de Lillers 1 .000 — 

Le Re'veil d'Hollain 50 — 

La De'livrance de Barlin 50 — 

Clairvoyante des ProUtaires d'Harnes.. 100 — 

La Prole'tarienne $e Lie'vin 50 — 
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I' Amove Sociale cTAlbi . .. . 300 

La Force Ouwri&re de Neuitty ..... 50^ 

he Li&ge d, Lauardac, 100 

La Cooperative de Couiron . .... 100 

La Solidarity de la Basse-tndre 180- 

Les Vignerons libres de Maraussan ... 200 

VAvenir des Travailleurs de Mirieourt. 50 

Cordonnerie ouvriere d 1 Amiens 10 

Alliqnce des Families de Souchel 62 

Avenir social de Maureilhatn-Ramejan . . 50 

L'Union du Bourget 200 

Cooperative des Syndicats Angevins. . . 100 

V Evolution de Rouen lOfr 

La Solidarity du Kremlin-BicHre fOfr 

Cercle des Coopirateurs du XVIIP ar.. 25 

Cerele des Cooperateurs de Guise ..... 100 

VEeonome de Sens 100 

La Luthce Sociale 10 

La Caudrdsienne 50 

LEconomie Parisienne . 30 

I 'Union de St-Germain-en-Laye 100 

U Union fratemelle de Lievin 20$ 

L'Abeille de Passy M 30 

Avenir du Haut-Montreuil 15 



Soil en tout 7.077 e%~ 

Prix de revient d'un numdro, du. Bulletin 

Composition du n° 91 (Janvier 1907), tirage a 

8.500 exempl a ires .... . . 231 » 

Frais d'expedilion 45 25 *- 

276 2S 

Vente au cent (a 3 francs) de 7.377 exemplaires. 221 30 
Abonnements du mois (38 a 1 fr. 50) 57 » 

27&30 

Benefices pour ce numero ....*. 1 85- 

Ilfaudrait, comme on le voit^ augmenter le nam- 
bre d'abonnements, ce qui ne nous parait pas- im* . 
possible. 
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Brochures 

Depuis Nantes, trois brochures ont ete pubises, 
la premiere est oelle du Gongr&s, ou tous les rap- 
ports ont paru, ainsi que les discussions, et oft, 
pour servir egalement aux Societes en formation, 
nous avons ins6r6 tous les renseignements relatifs 
a ia constitution legale de nos Cooperatives. 

Les deux autres sont les almanachs de 1906-1907, 
la premiere tir6e k 3.000 exempiaires, la seconde k 
4.000, elles sont totalement epuis6es Tune et l'autre. 



Images, Affiches, CircuJ aires, Cartes postales 

Dans cet ordre d'id6es, nous avons lance les sta- 
pes de Jacques Bonhomme, iir6e du tableau de 
William Lapfpara et offert par ce dernier k la Ver- 
rerie ouvri&re 4'Albi, ces gravures out 6t6 tildes 
egalement en cartes postales. 

Plu«ri©ars affiches de propagande out ete lanc6es, 
notamment celles ayant teait k la eampagne eiecto- 
rale et sur la fraude des vins. 

Notre intentioaa pour cette ann£e est de crder un 
service de ptotograpiiies pour Tuition des vues 
cooperatives et des cartes postales. 



Conferences 

Nonrbreuses ont 6t6 les conferences et les dele- 
gations remplies. En voici le detail par d6parte- 
tnent : 

Aisne. * — Saint-Quentin, Guise, Hirson, P&re-en- 
Tardenois, Chateau-Thierry, Lesquieles-Saint-Ger- 
main. 

Ardennes. — Pumay, Montherme, Sedan. 

Aube. — Troyes, Sainte-Savine, Essoyes. 

&&uches-dn-Rh6ne. — Marseille. 

Ckarente Inftrieure. — La Rochelle. 

Cdte-d'Or.— Dijon. 
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Dordogne. — P6rigueux. 

Eure. — Vernon. 

Eure-et-Loir. — Dreux. 

Haute-Garonne. — Toulouse. 

Hfrauit. — Maraussan, Maureilhan, C6bazan, Bes- 
san, Puisserguier. - 

llle'et-Vilaine. — Foug&res. 

Indre-et-Laire. — CMteaurenault. 

Loir~et-Chcr. — Thenay. 

Loire-lnferieure. — Nantes, La Montagne. 

Lot-et-Garonne. — Agen, Barbaste, Lavardac, 
Mgzin. 

Maine-et'Loire. — Angers. 

Manchc. — Cherbourg, Octeville. 

Marne: — Reims. 

Meurthe-et-Moselle.— LunSville, Nancy. 

Nord. — Lille, Denain, Caudry, 

Oise. — Liancourt, Andeville. 

Orne. — Armenian. 

Pas-de-Calais. — Avion, Isbergues, Lillers, Ltevin. 

Busses-Pyrenees. — Biarritz, Bayonne. 

Rhdne. — Lyon. 

Seine. — Paris, Clamart, Bicfetre, Levallois-Per- 
reV Les Lilas, Nanterre, Le Bourget. 

Seine-lnferieure. — Saint-Eitienne-du-Rouvray, 
Oissel, Malaunay, Maro-mme, Rouen. 

Seine-et-Marne. — Champ-sur-Marne. 

Seine-et-Oise. — Maisons-fLaffitte, Aulnay-sous- 
Bois, Poissy, Corbeil, Etampes, Saint-Germain-en 
Laye, Argenteuil, Neuilly-sur-Marne. v 

Somme. — Saint-Ouen, Amiens. 

Haute-Vienne. — (Limoges. 

Yonne. — Sens, Ravifcres. 

Petit k petit le rayon d'action de la B. C. S. 
s'6tend : si nous n'avons pas fait plus, c'est que les 
frais de voyage sont 61ev6s, et que, dlautee part, il 
y a p^nurie de conterenciers coop^rateurs, ce sont 
tou jours les deux ou trois mfemes qui se poient ces 
eorv6es et pa flnit par Stre horriblement fatigant. 

Nous serions heureux de voir de nouveaux oama- 
rades nous supplier dans cette t&che ext6nuante. 
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Rapports 

Nous ajvons publie dans le Bulletin de la B. C. S. 
-des etudes sur : les nouvelles charges flscales, le 
r61e des employes de Cooperatives, <les administra- 
teurs et des contrdleurs, sur la question vinicole, 
sur la patente, sur des points d'orgaiiisation iate- 
xieure. 

Fetes et Receptions 

Nous avons eu r occasion, au sujet de la venue de 

nos camaraides cooperateurs anglais et beiges, d^or- 

.ganiser des teles eft receptions qui out contribue 4 

resserrer les liens de sympatbie qui existaient dejfc 

entre ces oamarades et nous. 

La Presse 

Nous avons profits % de la tribune ofTerte & 
YHixmaniti pour developper notre conception socia- 
liste de la Cooperation, nous avons pris f galement 
une place preponderance dans Tadministration de 
ce journal,, non settlement par les actions que 
nous y possederons, mais encore par. la delegation 
d'un de nos camarades administrateurs au sein du 
Conseil d'administration de ce journal. 

Les Cooperatives doivent done soutenir par tous 
les moyens en leur possession ce vaillant organe 
qui prend nettement la defense de lcfurs interests. 

Comptabilite et renseignements co turner ciaux 

Nous avons passe ces services au Magasin de Gros 
•qui est plus a m6me de les faire fonctionner, etant 
mieux plac6,que nous pour traiter ices sujets. 

Assurances 

Be m&me pour ces services, et par un accord la- 
-cite entre r Assurance ouvrifcre et la B. C. S., il a ete 
-decide que tous les services d'assurances dont nous 
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nous occupions seraient renvoy6s a TAssurance, 
pour*les mteies raisons que celles pr6citees pour 
la question ci-dessus. 

Les primes h revenir seront partakes en tiers, 
une part a la B. G. S., une k l'A. G. 0., une k reor- 
ganisation assume. 

Gomme on peut en juger, e'est une decentralisa- 
.tion methodique et raisonn6e qui S'opfere. 



Label coop£ratif 

Etant donn6 que le Magasin de gros a constitu6 
un label representant la terre entouree du cercle de 
la Cooperation socialiste avec les lettres M. D. G., 
que pourqu'une Cooperative adhere audit Magasin 
de Gros, il faut qu'elle soit adherente a la. B. G. S.', 
nous pensons que ce label est suffisant. 

Mais il est bon et necessaire de rappeler au Ma- 
gasin de Gros qu'il ne doit pas accepter de Coope- 
rative sans qu'au prealable elle n'alt accojnpli 
cette formalite indispensable qui est une decision 
de Gooigres et qui figure en tete des Statute du 
Magasin de Gros. . 



Gestion de Soci6t6s et fusion 

Autant que nous Tavons pu, nous nous sommea 
interesses e ct la gestion des Societes e qui nous ant 
demande notre concours, soit en reformant 1'orga- 
nisation interieure, soit en les fusionnant avec d'autres. 

II serait & souhaiter que dans les litiges de ce 
genre, on demande plus souvent notre avis, bien . 
des crises seraient evitees qui perturbent grave- 
ment le developpement de notre mouvement. 

La fusion la plus importante a ete celle de la Fe- 
deration d* achats de la region parisienne qui s'est 
disso»ute, pour se fondre dans le Magasin de Gros. 

II en sera de meme de la Cooperation socialiste 
(fondation Kasimir) qui a apporte e so<n concours 
materiel et efficace par suite de ses services etablis 
(services de livraison, brfllerie de cafes, biscui- 
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•terie, etc.), ce qui a xonsiderablement diminue les 
.charges du Magasin de Gros puisque moralenent, 
en attendant Facte legal, cette ceuvre sert d'en- 
trep6t. 

Nous sommes heureux de constater que ces tas- 
«ements sont issus des travaux executes jadis par 
les militants de la B. G. S. qui voient ainsi se 
cr^er et se developper la propria collective des 
organisations ouvrifcres 



Employes de Cooperatives 

Quelques contestations ayant ete e formul6es au 
sujet de la decision prise k Nantes, concernant le 
Syndicat des Employes de Cooperatives, nous 
4vons laisse la latitude k ces derniers de publier 
dans le Bulletin leurs revendications dans une 
« Tribune libre » et nous avons reports la question 
a nouveau au Congres de Troyes, afln que le Con- 
gr^s tranche une bonne fois pour toutes cette ques- 
tion du Syndicat des Employes de Cooperatives. 



Action cooperative et syndicate 

Continuant le travail eiabore k Sotteville, k ce 
sujet, porte a la Confederation g6nerale du Travail 
par nos soins, suivi au Congr&s de Bourges et en- 
fin porte k nouveau au Congr&s d' Amiens, nous 
avons reussi k avoir une quasi-satisfaction. 
-(Voir le rapport sur <sette question). 



Alliance cooperative internationale 

Nous avons decide de dou<bler notre cotisation 
£ 1'A. C. I. pour permettre k <cette derniere de 
poursuivre son oeuvre de propagande et de dif- 
fusion des idees cooperatives. 
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Legislation, Organisation, Statuts 



^ 



II nous arrive souvent (T6tre debord6s de de- 
mandes, auxquelles il faut necessairement r6pon- 
dre, notre intention est de coordonner dans line 
sorte de Code de la Cooperation tout ce qui a trait 
k l'organisation generate des Cooperatives- 
Voyage de Propagande 

. II est organist, pour rete de 1908, un voyage d'6- 
tiides et d'agr6ment pour l'Angleterre, le but est 
de faire juger de visu ce qu'est le Wolesale 
anglais. 

Production 

(Voir rapport depose k ce sujet). 

Secretariat 

La B. C. S. a maintenant son secretaire perma- 
nent, le citoyen Guillemin, qui ne s'oocupe specia- 
lement que de cette besogne, et y consacre tous ses 
instants, n'ayant plus besoin d'aller au dehors par- 
faire son salaire pour eiever sa famille. 

Les appointements du secretaire ont ete fixes h 
300 francs par mois k partir du mois de Janvier 
1907, et aprfes examen de la situation, il resulte que 
cette somme n'est pas exageree, etant donnes la 
somme de travail & fournir et le budget actuel. 

II est d'ailleurs facile de constater que depuis 
que la permanence existe, un surcroit de vitality 
s'est fait sentir au sein de la B. C. S. 



Economats 

Nous avons signaie dans divers numeros du Bul- 
letin des charges accablantes centre ces institu-^ 
tions patronales, il y a lieu de faire une campagije- 
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contre ces etablissements qui sont de veritables 
fieaux dans les centres ouvriers. 



Proems 

En defendant la cause des travailleurs, notre 
secretaire s'est vu intenter un proces, dont naturel- 
lement nous nous sommes rendus solidaires. 



Adhesions nouvelles 

Societts de consommation ayant Qdhiri d la 
B. C. S. depuis le Congres de Nantes : 

La Populaire Remoise, Reims (Marne). 
L'Emancipation feroise, Fere-en-Tardenois (Aisne) 
La Proietarienne de Lievin (P^ de C). 
L'Union des Travailleurs de Champs-sur-Mame 

(S.-et-M.). 
jLa Clairvoyante des Proietaires d'Harnes (P. 

de C). 
•La Solidarity du Kremlin-Bicetre (Seine). 
La Cooperative d'Angers-Justice (M.-et-L.). 
L'Avenir de Palis (Aube). 

La Cooperative « Le Textile » d'Angers (M.-et-L.). 
La Prosperite de Guise (Aisne). 
La Cooperative de Dreux (Eure). 
Federation des Cooperatives du Nord. 
La Solidarite de Gharenton (Seine). 
L'Economie sociale d'Argenteuil (S.-et-O.). 
La Caudresienne de Gaudry (Nord). 
Federation des Cooperatives de la region de 

1'Est. 
La Fraternite de Denain (Nord). 
L'Ouvrifcre dTsbergues (P.-de-C). 
La Maison du Peuple de Saint-Menges (Ardennes), 
Federation des Boulangeries cooperatives arden- 

naises. 
Les Economes de Revin (Ardennes). 
JL'Union de Saint-Germain-en-Laye (S.-et-O.). 
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La Menag&re de Montherm6 - LaVal - Dieu (Ar- 
dennes). 
La Solidarity vend6moise de VendGme (L.-et-C). 
L'Avenir des e Travailleurs de M6ricourt - Village 

(P.-de-C.). 

L'Egalite de Saint-Nazaire (Loire-Inf.). 

L'Union Fraternelle de Li£vin (P.-de-C). 

La Solidarity d'Etampes (S.-et-O.). 

La Solidarity Argentanaise, Argentan (Orne). 

L'Emancipatrice d\Alen$on (Orne). 

La Mutuality de Maromme (Seine-Inf.). 

L'Union des Travailleurs du 13 e arrond. (Paris). 

L'Emancipatrice de Malaunay. 

La. Maison du Peuple de Gharleville (Ardennes). . 

La Ruche de Nanterre (Seine). 

L'Ouvri&re de Lavardac (Lot-et-Garonne). 

Maison du PeupJe de Pumay (Ardennes). 

La Fciubourienne de Rouen (Seine-Inf.). 

La Solidarity ouvri&re de Tourcoing (Nord). 

Le Magasin de Gros des Cooperatives socialistes 
de Prance. 

L'Union des Cooperatives de consomrriation arden- 
naises. 

La Pamille Nouvelle de Meharicourt (Somme). 

L'Avenir du 12 e arrond. (Paris). 

La Ruche Minimoise, Toulouse (Hte-Garonne). 

L'Egalitaire de Paris. 

Le Poyer de la Menagkre de Saint -L^ger-les- Do- 
mart (Somme). 

I.'Association cooperative de Portel (Aude). 

Maison du Peuple de Nimes (Gard). 

L'Economie ouvri&re de Wadelincooirt (Ardennes). 

La Pers6v6rante du il e (Paris). 

La M£nagkre d'Aix-en-Othe (Aube). 

L'Hurnanitaire de Suresnes (Seine). 

L' Association cooperative du Corps medical de 
Paris. 

La Proietarienne de Breteuil (Oise). 

La Famille de Lyon (Rhdne). 

La Maison du Peuple, Neuilly-sur-Marne. 

L'Esp6rance, k Hermes (Oise). 
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SociMs de production 

La Verrerie ouvrifcre d'Albi. 

L'Egalite de CSbazan (H6rault). 

L'Emancipatrice paysanne de Maraussan (H6rault). 

Les Vignerons pay sans de Bessan (Hgrault). 

Les Petits Vignerons de Puisserguier (H6rault). 

I/Union des Cordonniers de Nantes (Loire-Inf.). 

La Solidarity de Vallet (Loire-Inf 6rieure). 

La Bourguignonne de Givry (Sa6ne-et-Loire). 

La Protetarienne de Thenay (Loir-et-Cher). 

L'Union des transports, Ivry (Seine). 

Le Sorgho, de Montfaufcon (Gard). 

La S£nonaise, de Sens (Yomne). 

La Sociale d'Amiens (Somrae). 

La Ruche prol6tarienne, Maraussan. 

L'Emancipatrice des Tonneliers de BSziers. 

La Menuiserie federate, Elbceuf. 

L'Union verri&re de la Seine. 



Cercle de Cooptrateurs 

Cercle des Coop6rateurs du XX e , Paris. 
Cercle des Coop6rateurs de TEgalitaire, Paris. 
Gercle des Coop6raleurs du N.-O. 



Demissions 

La Nature pour Tous. 

Dissolutions 

La Solidarity du 17 e ; l'Union ouvri&re du 14 c ; la 
Laiborieuse et 1'Emancipation fougeraise, Federation 
cooperative de la Region parisienne (ces trois orga- 
nisations se sont fusionn^es avec d'autres). 

L'Emancipation des Ghaussonniers de Pont-de- 
TArche ; le Peuple normand ; rOuvri&re de Caen ; 
la Fraternity du X c ; FEgalite de Saint-Denis (Socie- 
ty disparues complement). 
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Effectif 

- L'effectif des forces cooperatives adherentes & la 
B. G. S. se trouve done compose comme suit au 
31 Janvier 1907 : 

Societes de consommation faisant annuellement 

un chiffre d'affaires de 20.374.610 85 

distribuant des benefices pour la 

somme de 1.277.935 25 

ayant d6pense comme solidarity 

interi,eure 82.20J7 55 

.ayant' vers£ aux graves 19.549 80 

d£pens£ pour la propagande 41.223 90 

employant un personnel d'environ 1.100 personnes 

Le riombre des coop6rateurs de consommation - 
cotisant & la B. C, S. s'eifcvent k 65.653. 

36 Cooperatives de production produisant les 
articles suivants : vins, bouchons balais en paille, 
en soie, brosses, chaussures, assurance, conflserie 
et chocolats, coiffure, biscuiterie, brjftlage de cafes, 
' sacs en papier, impressions typographiques et 
lithographiques, voitures en tous genres, corroie- 
rie, transports et camionnage, verrerie. 

8 Federations regionales. 

3 Cercles de cooperateurs. 

Soit en' tout : 190 organisations adherentes. 

Cotisations 

Les cotisations annuelles s'61event done pour 
Tannee 1907 (independamment de ce qui resultera 
des adhesions nouvelles de Tannee) k 4.049 fr. 65. 

Nous sorames tres tiers de djre que les cotisa- 
tions rentrent d'une fagon methodique et sans 
aucune hesitation. 

Propositions N 

Au cours des rapports qui vous sont presentes, 
vous verrez que nous ne vous demandons rien qui 
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soit impossible, nous n'avons.pas voulu mettre 
•de nouvelles oeuvres sur le chan'tier, estimant qu'il 
«st preferable de consolider ce qui est en route, 
que de disperser les efforts. 

Ge ct quoi nous tenons surtout, o'est que toutes 
les forces cooperatives disciplines fassent concor- 
<ler leurs efforts vers des buts determines et 6tu- 
dies, afin d'aboutir h des resultats generaux que 
seule peut realiser la .concentration cooperative. 

Le Rapporteur : 

Xavier Guillemin. 
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RAPPORT DE LA COHIRIISSIOM DE CONTROLE 



Camarades, 

Nomm&s rapporteurs pour faire la verification des 
coraptes pour rexercice 1906, nous avons le plaisir de 
vous soumettre le resultat de notre travail. 

Le 2 e exercice de la B. C. S. a commence le l er juil- 
let 1906 pour finir le 31 d^cembre 1906. 

Njous avons constate que le Bilan qui vous est pr6- 
sente est conforme aux hvres de la Bourse. Nous nous 
sommes fait representer les pieces comptables qui s'y 
rapportent et nous n'avons a cet egard alicune observa- 
tion a formuler. • 

Tous les chapitres de YActif on du Passifne com- 
portent aucune explication sp^ciaier 

Tout notre travail ne g*est oorn6, independamment du 
constat de la parfaite r6gularit6 des comptes, qu'a vous 
determiner, <rune manure claire et simple et en detail, 
les 616ments qui ont constitu6 les diff^rentes fluctua- 
tions dans les Recettes et Depenses pour Fannie 1906. 

RECE1TES 

Cotisations 3.219 55 

Bulletins 2.252 40 

Abonnements 191 » 

Brochures .............. 345 90 

Ces sommes represented les difT6rentes operations 
de la Bourse au point de vue materiel. 

Cooperation socialiste . 1.770 » 

Cette somme repr6sente les differents versements 

effectu6s par la Cooperation socialiste en rembourse- 

ment du capital prete. 

Solidarite, Courrieres, graves, etc. : 

Recettes 2.681 05 

Ddpenses . 3.562 25 
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Ces sommes representent les differents dons offerts 
g6n6reusement par les Societes Cooperatives faisant 
partie de la Bourse. Nous avons ete heureux de contater 

?[ue les operations de cettte partie trfcs delicate ont 6t6 
aites par les membres du Conseil d'administration sui- 
vant les desirs formul6s par les donateurs et donatrices. 
L'excedent de depenses indique represente, indepen- 
damment des sommes pr&tSes par la Caisse de Solida- 
rity, des fonds pr61ev6s sur la Caisse de la Bourse. 

Arcueil-Cachan : Remboursement pen- 
dant Tann6e 250 » 

Propagande, delegations et divers : 

Recettes 4.762 05 

Depenses 2.280 40 

La difference, excedent de recettes, repr6sente des 

sommes provtfnant de diverses cooperatives. 

Imprimes. ...........:.. 3.278 45 

Somme globale repr6sentant les differents paiements 
faits pour les imprimes de Tannee. 

Appointements Secretaire 2.500 » 

Tresorier . 110 » 

Frais generaux 1 .450 50 

.Les appointements du Secretaire et les allocations du 
Tresorier, excepte les 1.450 fr. 50, indiquent les diffe- 
rents frais afferents aux besoins du bon fonctionnement 
des operations de la Bourse. 

Assurance 2.000 » 

Somme avancee pour developper r Assurance Coope- 
rative k toute la France. 

Magasin de gros : 20 actions 500 » 

Proietarienne de Thenay : 1 action. ... 12 » 

La Commission de Contrdle : 

Marie Bonnevial, Pineau, Feldtrauer, 
Barbas, Dordu. 
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Helios. — La parole est & Guillemift. 

Guillemin. — Le rapport que nous vous pr^sen- 
tons est le compte rendu de la gestion de la B. G. S. 
depuis le Gongr&s de Nantes, comme vous Tavez pu 
eonstater, les comptes ont 6t6 approuv6s par le Con- 
sul et la Commission de contr61e, il voois reste a le 
ratifler, si vous Taccepte^, c'est tin vote de confiance 
que vous gmettez, si vous le repoussez, il ne nous 
restera plus qu'ci nous en aller, ee sera la chute du 
- Minister e. 

Je suis & la disposition des d616gu6s pour explica- 
tions comptementaires. 

Meunier, de VEconomie Parisienne; Leloutre, de 
la Maison du Peuple, de Neuilly-sur-Marne ; Four- 
Ilier, de YEspirance des 5 e et i3 e , demandent des 
explications sur le bilan et la gestion du Magasin 
de Gros. 

Guillembn. — Si nous avons puibli6 le rapport du 
Maigasin de Gros dans le rapport de la gestion de la 
B. G. S., c'^tait a titre purement documentaire et 
pour montrer avec plus d'ampleur quelle etait la 
situation de Tceuvre dont vous aviez vote le principe 
k Nantes. 

Aujourd'hui, le Magasin de Gros est une organisa- 
tion sp^ciale, la B. G. S. n'a pas k s'immiscer dans 
ses questions d'ordre interieur ; comme vous 6tes ac- 
tionnaires du Magasin de Gros, a TAssembl^e gene- 
rate annuelle vous pourrez discuter toutes ces ques- 
tions, mais ce n'est pas le travail du Gongres. 

Le rapport de la gestion de la B. C. S. est 
approuv6 k TunanimiW. 
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QUATRlfeME QUESTION 



L' Administration, le Personnel, 
le Syndicat des Employes de Cooperatives 



« Le but de la Cooperation est Emancipation du 
proletariat. » 

Pour atteindre ce but il faut : organiser la force 
de consommation du peuple et employer les ba- 
ilees qui decoulent de cette consommation & Edu- 
cation proietarienne, afin que les travailleurs de- 
viennent des hommes oonscients de leur force, de 
leurs droits et de leurs devoirs, qu'ils soient, en 
un mot, plus instruits et mieux eduques. 

Partant de ce principe nous allons essayer de 
marquer les differents r61es ci remplir par chacun 
dans la Cooperation. La partie la plus deii'cate k 
accomplir est certainement pour les Conseils d'ad- 
ministration, leurs rapports avec le personnel. 

Si Tadministrateur est en>core imfou des preju- 
g6s sociaux en honneur dans la societe capitaliste, 
lui, Texploite de la journ£e, se croira oblige, le 
soir venu, en pirenant ses fonctions d'administra- 
teur, de se depouiller de son temperament resi- 
gne pour se montrer autoritaire. De let mecontente- 
roent bien fonde du personnel. 

Si, au contraire, convaincu de la justesse de nos 
doctrines socialistes, il veut appliquer nos pre- 
cipes collectrvistes ou communistes sans tenir 
compte du milieu dans lequel il se meut, fatale- 

- 
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ment il . arrivera que le personnel, qui n'est g6n6- 
ralement ni eduque, ni habitue k la mansuetude 
pour ses fautes, prendra la J>onte et la tolerance 
du camarade administrateur pour de la faiblesse 
et quelquefods meme pour de Tignorance. 

Alors que faire ? Bien entendu, il ne peut 6tre 
question ici des Cooperatives jauoes ou neutres 
qui n'ont pas k modifier la fa$on de faire des so- 
cietes bourgeoises capitalistes, car les mfejnes de- 
sirs appellent les mfimes proc6d6s, C'est la conti- 
nuation de Fexploitation de Thomme par l'homme 
sous une forme moins brutale et c'est tout. 

Mais pour nous, socialistes,. qui consid6rons la 
Cooperation comme un des agents essentiels de 
Emancipation ouvrifere, nous devons rechercfter 
les moyens les plus pratiques pour habituer les 
administrateurs et les employes a s'entr'aider et k 
se faire une idee bien exacte des devoirs qui leur 
incombent pour faire face k la concurrence com- 
merciale et satisfaire k notre ideal social, tout en 
tenant comp-te des difficulty weees pai* la mau- 
vaise organisation bourgeoise actuelle. 

Tout d'abord une question se ppse. Y a-t-il anta- 
gonisme entre les inter£ts des administrateurs et 
>eux du personnel ? Non, il n'y a pas antagonisme 
. entre les inter&ts des administrateurs et oeux du 
personnel, pance que si Ton vout que les employes 
observent tous leurs devoirs il faut reconnaitre et 
observer tous leurs droits, 

De plus, les camarades s'organisant pouir abolir 
Texploitation de Thomme par Thomme, ne sau- 
raient, sans fcrahir toutes nos doctrines, vouloir un 
seul instant exploiter un- des leurs au profit de 
tous, soit par le surmenage, soit par des salaires 
trap bas, soit par un manque d'egard fraternel. 

Enfin, nous estimons, et cela d'accord avec nos 
principes et les decisions des Co-ngrfes, que le bien 
etre moral et materiel du personnel doit preoccai- 
per autant que le ttropj-per^u. 

Tous les Cooperateurs sans distinction de qua- 
lite ont un interet commun : le developpement et 
la prosp^rite de leur Societe ; nombre de societaires 
pour la ristourne, quelques-uns par le dfisir de voir 
se developper Tembryon de la societe future ; 16S 
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administrateurs par amour-propre bien legitime, 
seul le personnel a double interfit : sa securite du 
lendemain et sa tranquillity morale. 

En effet, on laisse bien le personnel faire k sa 
guise tant que le comptable annonce des tant pour 
cent raisonnables, mais k la moindre baisse, hc^ro 
sur le peie, le galeux. 

La raison, les principes voudraient que les admi- 
nistrateurs. examinent tout d'aibord leur oeuvre ad- 
ministrative ; oui, mais il est bien plus facile et 
cela ne demande aucune etude de dire : c'est lui ! 

Les oeuvres societies. 

La plus grande partie de nos Conseils apportent 
une parcimonie 6trange k la part des depenses pour 
F6ducation sociale ; le peu d'empressement k fon- 
der les oeuvres sociales qui, seules, peuvent mettre 
k jour la difference de regime des Cooperatives so- 
cialistes et des Cooperatives j amies ; le peu deten- 
tion que Ton apporte dans le choix du personnel, 
sur sa valeur morale et ses sentiments sociaux. 
Comment reclamer du personnel abnegation et de- 
vouement si, dans les actes et les oeuvres mtoies de 
la Societe, il ne voit pas la realisation possible des 
theoriesv socialistes, par l'effort fait par l'adminis* 
tration pour Implication partielle, mais continue 
de nos principes. 

Peut-on etre bien exigeant envers les autres 
qu<and soi-mSme on est en faute k tous propos. 
L^exemple est le meilleur moyen d'enseigner et de 
commander. 

Les employes des Cooperatives apportent-ils tous 
un devouement de cooperateurs socialistes cons- 
cients ? Donnent-ils toute Tintelligence, toutes les 
connaissances professionnelles que Ton est en droit 
d'attendre d'eux ? Non, et quelles que soient les ex- 
cuses k alieguer, nous ne pouvons que deplorer un 
pareil etat d'cLme chez eux. 

Pour leur excuse, nous ferons remarquer que 
dans toutes les Societes oti les Conseils ont appeie 
le personnel k leur aide, elles n'ont eu qu'k s'en 
louer, au point de vue du developpement de leur 
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Societe et du rel&vement moral des employes. En 
effet, pour faire une chose avec gotM il i'aut s'y in- 
teresser, et<pour s'y interesser il faut la connaitre- 
Done le personnel tenu k recart de la question ad- 
ministrative, du' mouvement d'ensemble que nous 
poursuivons, se meut dans l'inconnu et reste stran- 
ger k son pfopre milieu. Combien parmi eux con- 
naissent leur Societe, la Bourse, le Magasin de 
Gros, et l'engrenage qui tient et lie ces trois 
stapes de la Cooperation ? Tres peu. Ou sont les 
torts ? Des dpux c6tes. Manque de confiance chez 
les administrateurs, manque de curiosity chez les 
employs. C'est seulement par une fausse interpre- 
tation du role de chacun en partrculier et de la Coo- 
peration en general, qu'il y a un semblant d'antago- 
nisme qu'il faut faire disparaitre, mais ce n'est pas- 
en attisant les rancoeiirs et les haines du person- 
nel que Ton peut esperer ce resultat. » 

Nous crayons que c'est par le rapprochement des 
deux elements principaux de la Cooperation; admi- 
nistration et personnel, par retude en commun des 
questions multiples de la Cooperation que Ton arri- 
vera a surmonter les difftcultes. Pour cela, nous de- 
mandons au Congrfes de voter nos resolutions 
ayant pour but principal la creation et le developpe- , 
ment des Cercles d'etudes cooperatifs. > 

Pour nous, ces Cercles d'etudes doivent'etre ou- 
verts & tous pOur retude, mais principalement & 
tous ceux qui sont appeies a remplir une fonction 
dans leur Societe, soit d'administrateur, de contrd- 
leur, d'employds. 

Tous les Cercles d'etudes cooperatifs qui fonc- 
tionnent ont donnd d'excellents resultats tant au 
point de vue commercial que pour le relfevemeht 
moral et le developpement de la solidarity entre em- 
ployes et administrateurs. 

Voici. avant de conclure, les resolutions votees , 
aux deux derniers Congr&s <coop6ratif et corporatif : 

A Nantes 1905 : 

. « Le Congrfcs decide : , 

« Les employes de Cooperatives, tout en restant; . 
(i groupes au point de vue cooperatif pour la d6- 
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« fense de leurs intents contre les Coftseils d'admi- 
« nistration k tendances retrogrades, doivent rester 
« inscrits St leurs Syndicats professionnels. » 

, Au Congrfes d' Amiens 1906 : 

« Le Ccmgres invite aussi tous les cooperateurs k 
« adherer k leur Syndicat respectif, affilie k la C. 
« G. T. • 

« II emet, en outre, cet avis formel, que, tout au 
« moins, les « Conseils d'administration » des Coo- 
<< peratives doivent etre k Favenir absolument et 
« enticement composes de travailleurs syndiques et' 
« •conf6d6r6s, seule consideration qui assure aux 
<i employes de Cooperatives, un caractere de security 
« dans les conflits qui peuvent surgir entre eux et 
« les Conseils d'administration. i 

Par consequent, nous concluons, a ce Congres 
comme k celui de Nantes, qiue le Syndicat des Em- 
ployes des Cooperatives n'a pas sa raison d'etre. 

Et nous deposons les resolutions suivantes : 

« Le Gongrfcs decide : 

« Nul ne pourra etre administrates, contr61eur 
« ou employe dans les Cooperatives adherentes a la 
<* Bourse, s'il n'est pas adherent k un Syndicat 
k confedere. 

« En outre : 

« Engage les administrateurs et les employes a 
'.< creer des Cercles d'etudes dans leurs Coopera- 
« tives. » 

A. Beguin. 

B6guin. — Si je prends la parole, c'est surtout 
pour degager Tesprit du rapport que je vous pr6- 
sente, et ce a quoi il tend par ses resolutions. A 
Nantes,- il avait ete decide qufil ne devait pas y avoir 
de Syndicat d'employes de cooperatives, estimant 
qu il n'y avait pas anfagonisme d'interets entre coo- 
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perateurs et employes, nous esperons qu'apres la 
discussion, qui promet d'etre chaude, il resultera 
l'harmonie entre les organisations qui actuellement 
se combattent. 

Ceci pour les employes. Au point de vue des admi- 
nistrateurs, j'estime que Ton doit&re aussi rigide et, 
malgre jque Ton m'ait demand^ de modifier le terme 
de la resolution par une invite, f estime qu'en tant 
que syndicaliste on ne pout accorder sa oonfiance h 
un administrateur non syndique* Nous avons affir- 
ms k diff6rentes reprises que notre mouvement coo- 
peratif reposait sur lection de la lutte de classes, 
nous aurions mauvaise gr&ce de ne pas exiger de 
nos administrateurs ce que nous exigeons de nos 
employes. 

Quant k la question qui emane du rapport Dordu, 
nous avons Element des idees bien arr£t6es sur ce 
sujet, nous sommes pour les resporisabilites corpo- 
ratives. Garbado, dans son discours, vous a suffisam- 
ment d6velopp6 la these pour que je n'y revienne 
pas, mais qu'il me sufflse de dire, flu'il n'est pas 
cTadministration possible avec la fluctuation cons- 
tante des Gonseils, et qu'il y a lieu de donner plus 
de responsabilite au personnel qui, lui, etiant let 
du matin au soir et continuellement, est plus & meme 
que quiconaue pour administrer les Cooperatives, 
ce faisant plus <f ordre et, pat consequent, plus de 
prosperity r&gneront dans nos Societes. 

Lbbas. — La question du Syndicat des employes de 
Cooperatives n'a qu'un maigre inter&t aux yeux de 
certains ; pour d'autres e'est le contraire, parce que 
la question n'a jamais ete abordee k fond. 

Les employes de Cooperatives appartiennent aux 
corporations les plus diverses du commerce et de 
rindustrie, or, quand ils rentrent dans leur nou- 
velle profession, ils doivent appartenir a nouveau 
au Syndicat de la nouvelle profession qu'ils ont em- 
brassee, e'est ainsi que cela se fait dans totites les 
circonstances semblables en dehors de la Coopera- 
tive, pourquoi veut-on categoriser plutdt Ik qu'ail* 
leurs ? 
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On nous a fourni quelques arguments que nous 
vaulons discuter, celui-ci entre autres : vos interfitsi 
ire sont pas ies ndtres, votre situation corporative est 
toute difterente ; c'est exact, dans les Cooperatives, 
on est mieux pay£, on n'est pas nourri, on est libre, 
chez l'£picier c'est tout le contraire ; eh bien, mais 
justement, n'est-ce pas aux travailleurs privileges 
d'une corporation k venir en aide k ceux qui en sont 
les parias. 

Si, (fun autre c&te, on nous dit, les employes de 
Cooperatives n r ont pas ibesoin d'etre syndiqu6s, 
attendu qu'ils travaillent dans des conditions spe- 
ciales, que la cooperative etant considers comme 
un moyen d^mancipation proietarienne, l'employe 
doit s'y devouer corps et &me sans s'occuper des k 
c6,t?Ss le Syndicat special n'a toujours' plus sa rai- 
son d'etre, il devient simplement un cercle d'etuues, 
et, je crois bien que c'etait Tespf it des fondateurs. 

Ceci dit, envisag^ons la situation telle qu'elle se 
presents, les Cooperatives ne sont pas toutes ani- 
m^es de Tesprit solidariste, d'autre part, elles ne 
sufflsent pas, '4 elles seules, k solutionner la ques- 
tion sociale, il y a done interet vital pour le militant 
travaillant dans rorganisation cooperative k p£n6- 
trer dans rorganisation syndicale, puisqu'en vertu 
de sa liberte diction, il est k m6me de supplier k 
remploye travaillant dans le patronat et qui ne 
peut, par suite des entraves qu'il subit, donner toute 
Taction n6cessaire et utile. 

Cette discussion ne devrait m&ne pas venir dans 
un Congrfcs, Attendu que tous autant que nous 
sommes, nous avons les m&mes principes, celui de 
disloquer la Society actuelle pour la remplacer par 
une Societe egalitaire, notre minimum de revendi- 
cations est le m£me, si on Tapplique dans les Coo- 
peratives et non dans le patronat, on est bien oblige 
de dire que de ce fait, on met au point de vue com- 
mercial les Sooietes dans un etat d'inferiorite ; j'es- 
time done, pour toutes les raisons indiquees, que 
Ton doit appartenir k un Syndicat purement profes- 
sionnel. 

Pande^. — C'est mon avis. 
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Guillemin. — Nous sommes d'accord sur la ques- 
tion du Syndicat des employes de Cooperatives ; je 
detnande que Ton modifle la premifere resolution 
dans ce sens : 

Le Congr&s ratifte les decisions du Congr&s de Nantes 
en ce qui concerne le Syndicat des Employes de Coope- 
ratives et invite tons les coop6rateurs a etre syndiqu6s 
a des Syndicats appartenarit a la Conf6d6ration GenSrale 
du Travail. 

Lucas. — II n'y a pas lutte de classes au sens exact 
pour les employes de Cooperatives, ces derniers ont 
toutefois le droit de se constituer en Syndicat, mais 
ils doivent egalement appartenir a leur Syndicat 
respectif. 

PErez, Toulouse. — Nul ne pourra etre employe 
dans les Cooperatives s*il n'est adherent a un Syn- 
dicat, et administrates, si n'etant pas syndique, 
il n'est membre du Parti Socialiste. 

Jacques. — Quelle sanction prendrait demain la 
B. G. S. envers une Cooperative qui n'appliquerait 
pas la motion Beguin. 

Garbado. — Je pense xju'il ,y aurait un danger k 
adopter les conclusoins du camarade Begaiin, en ce 
qui concerne les conseils, surtout au point de vue 
des petites Soctetes. II faut se dire que le Syndieat 
a un but plus haut et plus eieve que celui de defen- 
dre les revendications corporatives ; a Amiens, oix 
nous employons tous les militants des groupem^nts 
avances, quels que soient leur conception, notre 
id6e est surtout de les tirer du joug patronal pour 
leur permettre de defendre les idees qu ils preco- 
nisent. 

Gastal. — Je ne suis pas contre le Syndicat ues 
employes de Cooperatives, mais festime que tout 
employe doit etre syndique. 

Lauche. — Je ne partage pas Tintransigeance k de 
BSguin et je me range a la motion Guillemin. 
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Roger. — J$ suis du m&me avis. 

Jardien. — Je demande que Ton permette aux em- 
ployes de suivre Texemple des employes des Coope- 
ratives beiges, de plus, au nom du Cercle des Coo- 
raWurs du Nord-Ouest. je demande au Congr&s de 
s'en tenir aux decisions du Cctagres de Nantes et 
charge la B. C. 6., d'accord avec les employes de 
Cooperatives socialistes, d'etudier les moyens de 
constituer une organisation speciale et nationale 
desdits employes, chargee d'etaiblir Taccord entre 
eux et r Administration, et que les Cooperatives 
s'adressent k Tavenir aux Syndicats professionals. 

Defay. — En ce moment, c'est plut6t une guerre 
sourde entre administrateurs et employes, on doit 
cependant protester contre les paroles de Lebas, qui 
pretend qu'en voulant avoir un Syndicat special, les 
employes de Cooperatives veulent laisser de o6te 
leurs anciens camarades, c'est \k une de ces calom- 
nies auxquelles il ne me plait de m'arreter, ce n'est 
pas d'aujourd'hui que persoinnellement je lutte et 
j'etais dans le mouvement avant ceux qui formulent 
ces allegations, j'ai ete oblige de rentrer dans les 
Cooperatives, parce que m'etant meie 5 la gr£ve des 
epiciers, j'ai ete chasse, et j'ai constate que la coo- 
peration ne donnait pas plus d'avantages. Les 
administrateurs promettent beaucoup de choses, 
toujours plus qu'ils n'en accordent, je citerais entre 
autres les decisions du CongT&s d'Amiens que cer- 
tains n'ont jamais executees, dans ces conditions on 
ne peut nous faire un grief de nous syndiqijer k un 
Syndicat special. 

Lebas nous faisait un grief de ne pas adherer k 
leur Syndicat des commis epiciers, mais ce qu'il a 
oublie de dire, o'est que dans leurs Siatuts il y a 
un certain article 14 qui dit « nul ne peut faire par- 
tie du Syndicat, s'il fait patfle d'un autre Syndicat 
de mftme profession. » 

Et puis, je conteste la valeur de vos decisions, car 
an Congrfes n'a pas le droit d'empecher des hommes 
h s'organiser comme ils Tentendent, que les Coope- 
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ratives commencent par executer leur devoir, mais 
en attendant cela., nous sommes obliges de rester 
dans un Syndicat special. 

Lamothe. — Je ne 'suis pas du tout convaincu 
par C6 qu'a dit Defay, j'estime que le Syndicat des 
employes des Cooperatives n*a pas sa raison d'Stre 
et en ce ,q,ui concerne les administrateurs, je depose 
la motion suivante : 

Nul ne pourra etre admis administrates et contrGleur 
s'il n'est adherent k un Syndicat conf6der6, sauf des cas 
de force majeure, toutefois, il devra appartenir au Parti 
Socialiste. 

Laval. — Je partage absolument ce que dit mon 
co-deiegue Lebas au sujet des employes et j'accepte 
les conclusions de Beguin en ce qui concerne les 
administrateurs. 

Beguin. — D'accord avec plusieurs camarades, je 
consens volontiers k modifier mon ordre du jour, je 
m'eifcve contre les conclusions apportees ici par 
Guillemin qui tend & renouveler les propositions 
deju faites a Amiens et a Nantes, on ne peut pas 
passer son lemps< k formuler des voeux ; je conclus 
done en ce qui concerne le Syndicat des emplo»y6s 
de Cooperatives que, conform6ment a la decision 
prise k Nantes, ce Syndicat n'a pas sa raison d'fttrie 
et je me range k Tordre du jour soumis par Lepez, 
ainsi con$u : 

Le Congrfcs decide : 

Les administrateurs, contrdleurs et employee de Coope- 
ratives adherentes k la Bourse Cooperative Socialiste 
devront Stre syndiqu6s, s'il existe un Syndicat ouvrier 
de leur profession. 

Les employes de Cooperatives devront en m£me temps 
qu'adherents k leur Syndicat professionnel, adherer h f 
un groupe regional pour retude des questions coopera- 
tives. 

HEufcs. — Voioi d'autres ordres du jour qui me 
sont parvenus, les voici par ordre : 
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Nul ne pourra etre administrates, contrflleur ou em- 
ploye de Cooperatives adherentes k la course Cooperative 
Socialiste, s'il n'est pas adherent & un Synuicat, & moins 
que sa situation professionnelle ne s'y oppose. 

Le Congr&s, sur la question du Syndicat national des 
employes de Cooperatives, declare s'en rapporter & la 
decision de Nantes. 

.A quel ordre du jour voulez-vous donner la prio- 
rity ? 

Aprfes consultation, le Congrfes decide de donner 

la priorite & l'ordre du jour Guillemin. 

A une grande majorite cet ordre du jour est 
adopte. 
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CINQUIEME QUESTION 



Rapports a ttablir entre le syndicalisme 
et la cooperation 



l-:„«jit„ 



Ce fut sur rinitktive de votre Conseil cTadmi- 
nistration que cette question fut portee au Congrfcs 
de Sotteville en 1903 (Voir le rapport dans la bro- 
chure de ce Congr&s/ pages 145, 146, 147). 

Ce Congr&s nous ayant donne mandat de suivre 
cette question, nous nous aboufch&mes avec la Con- 
federation generate du Travail qui con sen lit k porter 
cette question k son ordre du jour du Congr&s de 
Bourges, ou elle n'aboutil point faute de temps. 

Continuant notre icampagne et aides en cell 
par la solidarity que ne manquent jamais de deployer 
les Cooperatives adherentes k la B. C. S. pour les 
graves diverses qui se manifestent de plus en plus 
et surtout dans les manifestations du premier Mai 
1906, il semble que ce rapprochement, qui parais- 
sait au d6but rempli de difficultes par Tindiff£- 
rence qu'avait reiement purement syndi'caliste 
envers notre mouvement, soit une realite, car on a 
constate dans les divers conflits entre le patronat 
et le salariat que nos Cooperatives socialistes 
etaient un appoint serieux pour la duree de la 
lutte. 

La Confederation G£n£rale du Travail posa h 
nouveau la question au Gongrfcs d' Amiens. 

Une Commision composee d'environ vingt mem- 
bres fut nommee pour arr&ter des resolutions. 

JTassistai k cette reunion avec voix consultative, 
car la B. C. S. m'avait deiegjue exprfes. 
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Aprfes discussion de part et d'autre et accord 
unanime pour reconnaltre qu'il y avait lieu de 
fa ire un rapprochement entre les deux grands 
moaivements economiques du proletariat, je pro 
posai la resolution suivante : 

« Le Congas invite tous les s^ndiques k rentrer 
« dans les Cooperatives adherentes h la B. G. S. » 

Gette proposition etait aocept6e par Tensemble 
des deiegues, mais un seul, le citoyen Yvetot, ne 
voulut rien entendre, pretextant qu'a la B. G. S. on 
faisait de la politique, mettant en doute le socia- 
lisirie des Cooperatives affiliees k la B. G. S. et 
ajoutant meme qu'il preferait la methode employee 
par TUnion cooperative * de la rue Christine, que 
celle de la B. G. S. II parla de deviations, etc., 
enfln, il proposa un texte qui engageait les syndt- 
ques k rentrer dans les Cooperatives qui avaient pQUr 
but la suppression du salariat 

Ge ne pouvait £tre comibattu dans ce sens, mais 
on sentait plutdt de la part d'Yvetot un proems de 
tendances contre la B. G. S. Toute la Commission 
se rallia neanmoins k ce texte, afln surtout d'eviter 
un conflit en fin de Congrfcs qui aurait pu faire en- 
terrer la question, etant donne renervement qui 
existait. 

Quand on connalt le mouvement cooperatif et 
que Ton veut le coordonner vers un but determine, 
il faut se servir de formules precises et non vagues 
comme celle d'Amiens. 

Les Syndiques r^ntreront dans les Cooperatives 
ayant pour but la suppression du salariat. Panfait 1 
S'ensuit-il que cette Cooperative devra rester iso*- 
lee ou aller se federer & TUnion cooperative ou 
Ton a pour principe Talliance du capital -et du tra- 
vail comme moyen d'ameiioration de la classe ou- 
vrtere, ofi on nie la lutte de classes, ou enfln toutes 
les Societes peuvent adherer depuis les plus jaunes 
jusqu'aux plus rouges, il y a Ik une anomalie hur— " 
lante <qu'Yvetot, dans son etroitesse de vue et dans . 
un esprit de parti pris, a laisse subsister. 

II y a done lieu de precise?. ; . -\ 
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C'est poufrquoi le sixteme Congr&s de la Coope- 
ration socialists, tenant compte des efforts faits par 
les Cooperatives adherentes & la B. C. S. d'une part 
cTautre part par cette derntere pour soutenir et d6ve- 
lopper 1 action syndicate p6cuniairementetmoralement. 

Tenant compte de la lutte de plus en plus aigue 
qui existe entre ouvriers et patrons. 

De Teffort fait par les adversaires pour organiser 
les travailleurs dans les Syndicats jaunes. 

Decide qu'il ne peut y avoir aucune attache entre 
les Cooperatives qui s'affilient k une organisation 
qui a le meme programme que les jaunes de 
Prance et des syndiqu£s appartenant k la Confede- 
ration generale du Travail. 

Qu'en consequence, les syndiques, conscients de 
la lutte de classes et des revendications nettement 
proietariennes, ne devront adherer qtfh des Socie- 
££s affiliees k la B. C. S., qui a dans son pro- 
gramme d'affiliation : 

« La lutte de classe, Tentente Internationale des 
travailleurs, et la socialisation des moyens de pro- 
duction et d'echange ou transformation de la pro- 
priete capitaliste en propriety proietarienne ; 

« Qu'il ne saurait y avoir sur \e terrain eicono- 
mique aucune divergence de vue entre les tra- 
vailleurs, et que ces derniers ont un interet de pre- 
mier ordre k entrer dans le mouvement cooperatif 
pour servir la juste cause de leuTs revendications. » 

Xavier Guillemin. 



H£l*es. — La parole est k Qruillemin pour la 
5° question. 

Daude-Bancex,. — Je demande la parole. 

Helios. — Vus avez la parole. 

Daud6-Bmcel. — Je proteste contre le passage du 
rapport de Guillemin ou il est dit que l'Union coo- 
perative a absolument le meme programme que ce- 
lui des Jaun-es de Prance, on sait bien que cela n'est 
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pas. Guillemin lui-m&me le sait bien ; je demaiide 
done k ce que Ton supprime cela du rapport, car 
ce n'est pas l'expression de la v6rit6. 

Guillemin. — 11 peut se faire que Daud6-Bancel 
proteste contre ce ,qu'il dit ne pas &tre la v6rit6, 
pourtant je lis k chaque instant des affirmations 
d'hommesqui sont les directeurs du Comity central, 
qui disent que la lutte de classes n'existe pas, qu'ils 
sont partisans de la suppression du salariat par 
Talliance du capital et du travail ; or, je regois des 
journaux de la Federation des Jaunes de Prance et 
je n'y vois pas autre chose, ce sont les memes far- 
mules. 

Je veux «bien, par condescendance pour Daud6- 
Bancel qui est notre hdte, retirer le mot de jaune* 
mais le fait n'en subsistera pas moins. 

Je demande que Ton adopte le rapport, qui, au 
fond, ne peut &tre qu'un voeu. (Adopte.) 

Holies. — Plusieurs voeux me sont parvenus, je 
vais vous les soumettre. 

Premier voeu : 

La Societe L'Humanitaire propose au Congres que le 
l 6 * Mai etant pour le proletariat l'occasion par un ch6- 
mage general de manifested formeillement sa volonte 
d'obtenir une amelioration & son sort, deciae que ce jour 
les Cooperatives socialistes devront fermer toute la 
journee. 

Deuxieme voeu : 

Consid&rant qu'independamment de son action journa- 
liere, la Cooperation sociaiiste entend favoriser en meme 
temps Taction politique et syndicale, engage toutes les 
Cooperatives adherentes k la Bourse Cooperative Socia- 
liste, & affecter une partie de leurs trop-pergus au Parti 
Socialiste (S. F. I. O.) et k la Confederation Generate du 
Travail. 

Ruche minimoise (de Toulouse). 

Troisieme voeu : 

L Koonomie Parisienne emet le voeu qu'une somme de 
fr. 25 par membre et par semestre soit versee k la 
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Bourse Cooperative Socialiste pour Torganisation de Mai- 
sons du Peuple regionales, servant a augmenter les rela- 
tions entre les cooperateurs et les syndiques. 



QlJATEUEME VOEU '. 

La Perseverante du XI e emet la resolution $uivante : 
Considerant que la Cooperation socialiste na pas pour 
but de repartir des benefices par Fachat de marcnan- 
dises, mais un moyen <■ action illimite pour hater Fex- 
propriation capitaliste. 

Considerant que les travailleurs ont des interets oppo-' 
ses >aux commercants, que ceux-ci sont leurs auversaires 
sur le terrain economique et politique. 

l'our ces motifs, le Congres decide qu'il y a lieu de 
fonder a Paris des restaurants cooperatifs, ainsi que dans 
les centres industries, et invite les delegues a faire de la 
propagande pour developper ses organisations. 



Helies. — S'il n'y a pas d'opposition, je vais con- 
sider ces voeux comme adopts. (Adopts.) 

Gamarades, j'ai regu la communication suivante : 



Parli Socialiste (s. f. i. o.) 

Le XVII e Congres departemental de la Federation so- 
cialiste de FAube, reuni a Romilly-sur-Seine les 31 mars 
et l et avril, partisan resolu de Torganisation du proleta- 
riat sur son triple terrain d'action : politique, corporator 
et cooperatif, organisation qui pent seule conduire les 
travailleurs vers leur integrate emancipation. 

Envoie son salut fraternel et l'expression de ses senti- 
ments de solidarity aux congressistes des Cooperatives 
socialistes. 

Et acclame Tlnternationale ouvriere. 

Pour le Congres et par ordre : 

Voilin, deiegue du C. N. du P. S. ; Mathe, con- 
seiller municipal de Villenauve ; Vautrey, 
du groupe des Riceys ; Renault, du Secretariat 
v du Congres ; Corgeron, secretaire de" la Fede- 

ration ; Honnet, trSsorier federal. 
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ADRESSE 

du Congris des Cooperatives Socialistes proposie par le 
Secretariat a la Federation Socialiste de PAube. 

Le Congr&s des Cooperatives socialistes partage entte- 
rement la conception des socialistes de FAube sur la 
triple action du proletariat, envoie au Congris Texpres- 
,sion de ses sentiments socialistes. 



Une d£p&che d'Oullins : 

loiche syndicaliste oullinoise envoie saluts fratemels it 
tous, envoie adhesion a Bourse Cooperative. Lettre suit. 

Sign6 : Robelin. 

Le camarade Guillemin est charg6 d'6crire aux 
camarades d'Oullins et de leur manitester les senti- 
ments fratemels du Congris. 

Le camarade Svob a la parole pour donner 
communication de la [decision de la Commission 
nominee pour trancher le diff6rend entre le Liige 
et le Chine-Ltige. 

Svob. — Etaient presents a la Commission : 

Bourse Cooperative, Magasin de Gros, F£d£ra- " 
tions du Nord, de l'Est, du Pas-de-Calais, du Nord- 
Ouest, de Bretagne et des Ardennes. 

President : Lucas. 

Depuis longtemps d£ja une fusion 6tait d£sir6e 
entre le Ch6ne-Lidge de Paris et le Liige de Lavar- 
dac, mais n'ayant pu se mettre d'accord sur quel- 
ques points, il fut decide de soumettre le diff£rend 
au Congr£s de Troyes, afln que ce dernier tranche 
deflnitivement le cas, afin d'en fmir une bonne fois 
pour toutes avec cette affaire. 

Appel6s a s'expliquer a cet effet devant la Com- , 
mission nominee par le Congr&s, les deux d£l£gu6s v 

••* V 

T 'Si*- 
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d£clarent que sur tous les points litigieux, deux 
seuls n'ont pu &tre applanis et que l'arbitrage 
s'adresse en r£alit£ a ces seuls points. 

La question du titre comporte que ceux de Bar- 
baste veulent maintenir le Chine-Liege, ceux de 
Paris veulent Association des Ouvriers bouchon- 
niers. 

La question salaire comporte, de la part du 
Chine-Liege de Paris, que ses salaires doivent en- 
trer en ligne dans le compte de liquidation' a cha- 
cun des int£ress£s 

Le Liege, de Barbaste, r£pond k cette demande 
que ses soci£taires ont v£cu avec des salaires de 
8 et 12 francs par semaine et que cette difference 
entre ce salaire et celui que r^ellement ils auraient 
du toucher constitue un arri£r6 dft ci la Society. La 
Commission d'arbitrage estime qu'un relev6 de ces 
salaires devrait 6tre fait soigneusement et port£ k 
l'avoir de la Cooperative de B^rbaste, comme ceux 
de la Cooperative de Paris le seront au sien. 

Mais ce travail doit tHre fait promptement afm de 
terminer un ponflit qui s'aggrave en se prolongeant. 

Le Rapporteur, 

SVOB. 



Le Congres adopte ces resolutions moins deux 
voix. 

Fixation du prochain Congrfes. Aprfes discussion 
le Congrfes decide de fixer le prochain Congrfes 
dans les Ardennes. 

Le citoyen Jevais, des Ardennes, remercie en 
quelques mots. 

Beguin fait un appel pour UHumanite. 

Apr&s un discours d'Helifes r£sumant les tra- 
vaux du Congr&s, la cldture est prononc£e el h$ 
d£l6gu£s se donnent rendez-vous dans deux ans # 
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Apres le Congres 



Un Congr&s.n'a pas seulement pour but de solu- 
tionner des questions determines, il doit 6galement 
servir & la propagande des id£es. La tenue d'uij 
Gongrfes dans une ville doit y laisser de profonds 
et durables souvenirs. 

II en sera ainsi h Troves, ainsi que dans la 
region, tout, jusqn'S la eminence du temps y a 
contribu6, aussi nous nous en voudrions de ne 

Eas rendre hommage & tous ceux qui ont contri- 
u£ & Torganisation des fetes qui, en plus de leur 
caractfere de distraction pure, avaient un but plus 
haut, celui de joindre Tagr6able h Futile. 

La fete du cirque fut grandiose, ce n'est pas 
exag£r£ de dire que 4,000 personnes y assistaient. 
La premifere partie fut une conference faite par le 
citoyen Allemane, depute socialiste de Paris et 
sous la pr6sidence du citoyen Guillemin assiste 
du citoyen Heiifes et de la citoyenne Bonne vial. 

Allemane s'etendit surtout sur le rdle actif de la 
femme dans la cooperation, sur son rdle d'educa- 
trice de Tenfant. II eut un plein succfes et nous qui 
connaissons Allemane de vieille date, nouspouvons 
dire sans aucune flatterie que ce fut une de ses 
meilleures conferences. Les applaudissements qui 
couvrirent la fin de son discours nous dispensent 
d'en dire plus long. 

Et puis ce fut le tour des pupilles d'Angers- 
d'Outre. Pendant quatre heures, ces hommes de 
Tavenir firent passer les spectateurs par toutes les 
phases des Amotions humaines, on s'en souyien- 
dra k Troyes pendant longtemps. 

Digitized by VjOOQIC 



— 168 — 

On ne peut, en voyant dc lelles manifestations, 
que constater une fois de plus, la puissance et la 
vie de Porganisation ouvriere qui n'en est encore 
que dans l'enfance, quand ces jeunes generations 

f)lus instruites, mieux 6duqu£es, degagees de tout 
e fatras qui encombra nos cerveaux d'enfants k 
T6poque ou nous allions k l'ecole et ou Ton nous 
bourrait de catechisme, d'histoire sainte, priferes, 
bondieuseries de toutes sortes, prendront notre 
place dans la melee sociale, ce sera le commen- 
cement d'une nouvelle fere de bonheur et de pros- 
perity, Taltruisme aura remplace rego'isme, la 
solidarity, la charite ; on sera meilleur, parce que 
moins ignorant, et dej& on le constate, on est sur- 

f>ris de voir avec quelle justesse de vue raisonnent 
es jeunes generations, surtout quand on se reporte 
k une trentaine d'annees en arrifere, il y a sftrement 
quelque chose de change, etmafoi, si nous n'avons 
pas Tespoir de voir se realiser les r£ves de nos 
enthousiasmes de vingt ans, nous nous consolons 
en pensant que nos enfants" seront mieux et 
meilleurs que nous. 

Allons, les petits gars, allons les petites filles, 
k vous Tavenir, quand vous serez grands, debar- 
rassez-vous des intermediates de tous poils et de 
toutes nuances aussi bien dans le domaine com- 
mercial ou materiel que dans celui de la pensee, 
mettez au meme ban le falsificateur de denrees 
commele falsificateur de pensees, l'un vous empoi- 
sonne le corps, Pautre le cerveau. 

Cette fete n'eut pas 6te complete sans le banquet 
amical et fraternel saiis etiquette ni discours offi- 
ciels, une bonne harmonie, chacun se plagant avec 
ses amis au petit bonheur. Quelques bonnes chan* 
sons de crft, comme il y avail \k des camarades de 
tous les pays de France, chacun voulut chanter 
dans son patois local, les meridionaux nous chan- 
tferent des choses charmantes, paratt-il, ear nous 

Digitized by VjOO<? lC^ 



n'y comprenions rien, mais ils etaient si gais et 
riaient de si bon coeur que nous avons pens& que 
ce que disait le pofete de la troupe, devait 6tre 
bien amusant. 

Notre ami Provost, de ttethune, termina cette 
soiree en chantant Y Internationale. 

TN T oirs ne pouvons encore un£ fois que f6liciter la 
Commission d'organisation pour le bon ordre et la 
belle organisation qui a pr6sid6 k cette fete coope- 
rative. 

Le mardi, de nombreux del6gu6s, sous la con- 
duite des d6l6gu£s du grouped'excursions troyennes, 
out visits le vieux Troyes qui offre de curieuses et 
rares richesses artistiques. 

II est n^cessaire aprfes avoir donn6 son temps 
pendant deux jours aux questions int6ressant le 
mouvement dans lequel on se meut, de se reposer 
Tesprit et d'eiever son intelligence k T6tude et k 
Texamen des oeuvres artistiques et comme ce 
champ est vaste, que plus Ton y p£n£tre plus Ton 
constate la puissance cr£atrice et imaginative de 
l'homme, cela en vertu de la loi des contrastes 
vous fait penser k ce que pourrait faire et enfanter 
de prodiges, de meryeilles, cette pauvre humanity, 
si au> lieu de vivre dans d£s conditions aussi 
stupides, elle se contentait de regler sa vie 
d'apres les lois de la logique, de l'amoui et de la 
bonte. 

Je ne puis passer la visite faite t k Tusine de 
M. Vittoux-Denez, usine cit6e k Troyes comme 
modfele d'hygifene et de s£curit£ du lendemain. 
Sans rechercher ce qu'a encore d'incomplet au 
point de vue social la mcHhode de domination du 
capital sur le travail, nous avons 6te obliges de 
constater que M. Vittoux-Desrez £tait uri patron 
conscient et suxtout intelligent. 

En le remerci^nt au nom de mes collfegues les 
d£l£gu£s, je lui fis observer qu'il procedait sur 
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certains points de la mSme fagon qtTOwen, qui 
consid6rait lui que la machine la plus interessante 
de Pusine, n'6tait pas celle en acier, mais la ma- 
chine humaine, qui pense, yoit, entend, r6fl6chit et 
agit en mSme temps. 

Si les capitalistes proc6daient de la m£me fagon 

Sue M. Vittoux-Desrez, beaucoup moins de con- 
its surgiraient entre patrons et ouvriers. Sans 
vouloir vanter outre mesure, nous sommes oblige, 
pour 6tre impartial, de citer les choses telles que 
nous les avons vus. 

Quelques points d'histoire k ajouter et ce sera 
termini. 

Nous devons les renseignements suivants h 
M. Louis Morin, qui est biblioth6caire de la ville 
de Troyes et directeur du groupe d'excursions 
troyennes. 

Nous tenons ici h le feliciter de toute l'amabilite 
u'il a mise a notre service pour rendre le s6jour 
e la rille de Troyes agr6able k nos camarades. 
Au nom de tous nous lui. adressons nos plus 
chaleureux remerciements. 



i 
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Quelques ancetres des CoopSrateurs Troyens 

La Cooperation de m?me que la Mutualitd, a 
depuis longtemps des adeptes dans la ville de 
Troyes. 

Le 10 avril 1586 — il y aura lientdt trois cent 
vingt-et-un ans ! — les Ecorcheurs de la Bouche- 
rie, au nombre de douze, s'unissaient en soci6t6 de 
secours mutuels et de retraite; deux ans aprfes, ils 
6tendaient ce contrat au partage £galitaire de leurs 
gains respectifs. L'entente durait encore en 1764. 

Les Joueurs cT instruments formaient des gfoupes' 
ceoperatifs et de secours mutuels doril les contrats 
connus sont de 1600 k 1660. 

En 162j, les Encordeurs et Mesureurs de bois 
meltaient en commun le produit de leur travail et 
soutenaient leurs collfegues malades. Ils agissaient 
encore de m£me en 1745. 

Les Portefaix et Ddchargeurs de charbon, en 
1629, formaient aussi bourse commune avec leurs 
salaires. 

Les Mesureurs de grains en firent autant pen- 
dant le xvn e sifecle, k la fin duquel les Tondeurs de 
draps exploitaient en association des machines 
acheties collectivement. 
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U Exposition. — C'est la premifere de ce genre 
qui ait eu lieu en France, son succfes, m£rit£ 
d'ailleurs, fait augurer de beaux lendemains; 
sachons reconnaltre Teffort fait par ies coop6ra- 
tives de production pour lui donner de Tampleur, 
au camarade Mordant, son organisateur et en fin k 
la B. C. S. de sa louable initiative. 

Pour servir Phistoire de notre mouvement, nous 
publions tous les documents qui Qnt servi k la 
propagande de cctte exposition. 



BOURSE DES COOPERATIVES SOCIALISIES DE FR1NCE 

8lege social : 21, boulevard 8aint-Marcel, Paris 



Aux Travailleurs, 

La Bourse des Cooperatives vous convie h visiter 
VExposition des Cooperatives ouvridres et paysannes 
de production qui se tiendra les Dimanche 31 mars 
et Lundi l er avril, de 9 heures clu matin a 7 heures 
du soir, et les 2, 3 et 4 avril, de 2 heures k 9 h. 1/2 
du soir, grande salle de la Bourse du Travail (an- 
cienne Halle k la Bonne terie). . 
En organisant une Exposition de ce genre en 
_ m£me temps que cliacun de ses Congress, la Bourse 
des Cooperatives a Tespoir qu'elle 6veillera ratten- 
tion du proletariat et Tam&nera a s'interesser enfin 
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a la Cooperation socialiste, & y adherer et k d6ve~ 
lopper de plus, en plus son action. 

La Cooperation sociailiste, c'est-a-dire la Coopera- 
tion consideree comme un moyen de lutte, est 
Tarme la plus puissante qui soit a la disposition de 
la elasse ouvri£re pour resister efficacement k Vex- 
P'lpitation capitaliste. 

. En effet, en conservant les - benefices que la Coo- 
peration lui permet de realiser sur ses depenses de 
consommation, la elasse ouvri&re pe,ut se constituer 
des reserves importantes qui lui permettront de 
developper son organisation economique et de lutter 
avantageusement oontre ses adversaires de elasse. 

Un exemple - : La Cooperative de Saint-Claude d6- 
cidait, ii y a quelques ann^es, que les benefices 
realises ne seraient plus distribues aux Societaires. 
mais qu'ils seraient socialists, e'est-a-dire qu'ils 
resteraient acquis a la Societe pour etre employes 
suivant les besoins de la collectivity. Cette fagon de 
proceder devait rapidement porter ses fruits : Tan 
dernier, a Paide des b&iefices socialises par leur 
Cooperative de consommation, nos camarades de la 
Fraternelle de Saint-Claude ediflaient une usine 
pour la^ fabrication des pipes (principale industrie 
du pays), usine qui emploie a Theure actuelle plu- 
sieurs centaines de cooperateurs syndiqfues. Les 
benefices produits par cette usine sont egalement 
reserves pour la collectivity et peu a peu rindus- 
trie de la Ville sera entre les mains de nos cama- 
rades sahclaudiens qui se seront ainsi debarrasses 
du joug patronal et capitaliste^ 

Ce qui s'est fgit a Saint-Claude peut se r£peter 
indefiniment : 

Troyes compte plus de 10.000 families d'ouvriers, 
bonnetiers pour la plupart. Chaquc f^mille achfete 
pour 1.000 francs de marchandises par an, au mi~ 
nimum, laissant aux Ruches Troyennes ou autres 
efablissements plus ou moins economiques un be- 
nefice net de 5 % — sinon plus — soit 50 francs par . 
famille et 500.000 francs pour les 10.000 families;-; 
Si nos camarades bonnetiers, imitant les pipiers de * 
Saint Claude, faisaient leurs achats en commun ' 
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darts une Cooperative ou les benefices seraient so- 
cialises, ces 500.000 francs de benefices arinuels 
resteraient k leur disposition et en peu d'annees ils 
6difieraient une usine ouyriere de bonneterie dont 
les produits seraient ecouies par les Cooperatives de 
oonsommation... Et a leur tour ils auraient secoue 
le joug: 

Camarades, 

Venez visiter TExposition de la Cooperation ou^ 
vri&re et paysanne de production. 

Vous y trouverez la preuve que nos theories ne 
sont pas seulement de creuses affirmatibhs, puis- 
quelles ont dej& re$u de nombreuses applications. 

Vous y prendrez une veritable le^on de choses. 

Et vou^ serez convaincus, nous Tesp£rons, que 
tout travaillleur conscient doit appartenir d£sor- 
mais k une Cooperative de oonsommation k base 
socialiste. 



Lentr6e de VExposition est gratuiie. 
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Travailleurs de lous les pays, unissez-vous ! 

Chacun pour Tous, Tous pour Chacun 

U Emancipation des Travailleurs 

sera Vceuvre des Travailleurs eux-me'mesl 



BOURSE DES COOPERATIVES SOCIALISTES DE FRANCE 
21, Boulevard Saint-Marcel, Paris (13°) 



PREMIERE EXPOSITION 

DES PRODUITS DES 

Cooperatiiis Duvriiras it Paysannes ii Production 

Les 31 mars. 1", 2. 3 & 4 Avril 1907, a Troyea 
Grande Salle de la Bourse du Travail 

(Ancienne Halle a la Bonneterie) 

Organisee par la B. C. S. a Voccasion du Vie Congr&s de la 
Cooperation socialisle qui sera tenu a Troyes les Diman- 
che 31 Mars el Lundi 1^ AvriL 



[/Exposition, dont PEntree est gratuite, sera ouverte 

les Dimanche 31 Marset Lundi 1 ei Avril, de 9 heuresdu matin 

a 7 heures du soir 

et les 2, 3 et 4 Avril, de 2 heures a 9 h. 1/2 du soir 



A TOUS LES TRAVAILLEURS, 

Camarades, 

Si vous etes exploited odieuse men t, si la misere chaque 
jour davantage ecrase votre foyer ': 

C'est votre faute ! 

C'est a votre aveuglement, a votre surdite volon- •-".-£.: 
taires, a votre manque d'union et de solidarity que '"£*■" 
vous devez attribuer cet etat miserable. -^j 

Le Regime capitaliste est maitre, il vous broye et, S£j 
vous petrit sans qu'un geste de resistance, sans qu'une/ **" 
velleite de defense efficaces se manifestent parmi youa 
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autrement que par des declamations steriles et de 
Amines menaces. 

Eveillez-vous, instruisez-vous, unissez-vous et 
luttez si vous voulez echapper k l'esclavage abject 
sous lequel bientot vous serez courbes. 

Le Capital tire profit de vous sous deux formes : 

En exploitant votre force de production; 
En exploitant votre force de consommation. 

D£s maintenant vous pouvez vous refuser a subir 
cette seconde forme de Fexploitation capitaliste. 

Vous le pouvez en adh^rant a des Societes coopera- 
tives de consommation a base socialiste ou en en 
creant la oil il n'en existe pas encore. 

Voici les avantages que vous obtiendrez de la Coo- 
peration, Mo yen de lutte : 

1° Vous conserverez pour votre usage, pour celui 
de votre organisation de classe, les benefices realises 
par les capitalistes sur votre force de consommation ; 

2° Vous enleverez a ces derniers la source premiere " 
et la plus abondante de leurs moyens d'exploitation . 

En effet, qui sont a l'heure actuelle, dans la plupart 
des cas, vos employeurs que vous ne connaissez pas ? 
Des actionnaires. 

Qui sont ces actionnaires inconnus? Les commer- 
cants qui ont employe a l'achat d'actions di verses : 
grandes compagnies de transport, mines, usines, etc., 
les benefices par eux realises sur votre force de con- 
sommation. 

Apres avoir vecu de vous, exploites consomma- 
teurs, ils vivent de vous, exploites producteurs. 

Venez done a la Cooperation socialiste, et decidez 

Sue les benefices qui seront realises par ses magasins 
e distribution serontemployesa Tedification d'usines 
de production appartenant a la collectivite proleta- 
rienne. 

Camarades, 

Si nous sommes unis, si nous appliquons les 
maximes que vous lisez en tete de cette affiche, nous 
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serous forts; nous sommes le nombre, nous vain- 
crons ! 

La Bourse des Cooperatives vous convie a visiter 
l'Exposition des Cooperatives ouvrieres de produc- 
tion. 

Vous y verrez s'afflrmer la puissance de la Coope- 
ration : Vous prendrez conscience des services pro- 
digieux qu'elle est appelee a rendre au proletariat 
organise, vous prendrez honte, enfln, de votre fai- 
blesse, de votre apathie, et vous viendrez grossir les 
rangs des adeptes et des militants de la cooperation 
socialiste. 



S *i 



Organisations exposantes 



1° Bourse des Cooperatives Socialistes de France. 
Sifege social, 21, boulevard Saint-Marcel, Paris. 

La Bourse des Cooperatives se compose des So* 
cietes Cooperatives de consommation et de produc- 
tion qui acceptent les principes fondamentaux du 
socialisme international : Lutte de classes, sociali- 
sation des moyens de production et d'echange, en- 
tente international des travailleurs. 

Les Cooperatives adherentes k la B. C. S. sont 
tenues, en dehors de leurs cotisaTions annuelles, de 
verser k la propagande sociaiiste dans la forme qui 
leur convient : les Cooperatives de consommation, 
fr. 10 par an et par membre ; les Cooperatives de 
production, 2 0/0 de leurs benefices nets. 

La B. C. S. fut fondee en 1905' par 15 Societes 
Cooperatives de la region parisienne ; elle compte 
aujourd'hui 193 Societes adherentes. 

Bile publie un Bulletin 1 mensuel, organise des 
conferences et tient des orateurs & la disposition des 
organisations ouvrieres qui en font la demande. 
Elle organise les Congres nationaux de la Coopera- 
tion sociaiiste qui ont lieu tous les deux ans. 

La Bourse Cooperative expose un graphique efc 
des brochures de propagande cooperative, 

2° V Assurance Ouvri&re de la Loire-lnfirieure 
contre Fincendie, etendue k toute la France, sifege 
& Nantes, 15, rue du Chapeau-Rouge. 

Agence de Paris : 28, rue Levert (20 e ). 

V Assurance Ouvriere a et6 fondee en 1900 par les 
organisations cooperatives et syndicates de Nantes, 
sur les rapports et documents publies par la B. C. S. 
au Congrks cooperatif de Paris (juillet 1900). 

Sur la proposition de la B. C. S., le Gongr£s-»coo- 
p^ratif tenu k Nantes en 1905, decidait que Taction 
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de Tassurance ouvrifcre r6serv6e en prinoipe au d£* 
partement de la Loire-Inf6rieure serait Vendue 4 
toute la Prance. • 

Depuis cette decision, le nombre des adherents k 
r Assurance Ouvri&re a double. 

L/Assurance Ouvriere n'assure gue les petits ris- 
ques, mobiliers, etc., maisonnettes des travailleurs, 
magasins peu importants des Coop£ratives r etc., 
jusqu'au moment prochain oil ses reserves seront 
suffisantes pour lui permettre de couvrir les risques 
les plus importants. Dfes'lors, les benefices realises 
chaque annee par TAssurance Ouvrifcre seront mis 
k la disposition du proletariat pour le d6veloppe- 
ment de son organisation. 

Tout travailleur conscient doit adherer k TAssu- 
rance Ouvrifere : la Laborieuse de Troyes, les Coo- 
perateurs de Sainte-Savine et toutes les Coopera- 
tives adh6rentes k la B. G. S. ont designe des cama- 
rades charges de recueillir des adhesions. 

Pous s'assurer k r Assurance Ouvrifere, s'adresser 
aux Cooperatives. 

L' Assurance Ouvrifcre se charge en outre de 1 as- 
surance contre les accidents, contre les bris de 
glaces, etc. 

3° Le Magasin de Gros des Cooperatives de 
France, Siege social, 208, rue Saint-Maur, 
Paris (X c ). 

Le Magasin de Gros a ete fond6 par la B. G. S. et 
suivant une decision du Congrfcs de Nantes (Avril 
1905). 

II joue pour les Cooperatives de consommation le 
meme r61e que ces derni£res jouent pour leurs adhe- 
rents. * . 

II a charge de faire en gros les achats de mar- 
chandises iqu'il r6partit ensuite aux Cooperatives : 
C'est une Cooperative des Cooperatives. 

Le Magasin de Gros, fonde le l er octobre 1906 avec 
un capital de 27.900 francs, avait realise, le l er Jan- 
vier suivant, c'est-&-dire des le premier trimestre \ 
de son fonctionnement, un chiffre global de vente. 
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de 620.767 fr. '60, portant sur les principaux produits 
suivants : vins provenant exclusivement des Coope- 
ratives paysannes de production, huiles, savons, vi- 
naigres, lait, alcool k brfiler, petrole, bouchons et 
toutes denrees alimentaires. 

Le Magasin de Gros possede un entrepot, rue Bar 
raut, $4, a Paris, et un chai & Charenton (Seine). 

Au fur et a mesure de ses ressources et des be- 
soins de la consommation, le Magasin de Gros edi- 
flera ses propres usines de production qui,comme 
lui-meme, seront propriete collective du proletariat. 

Comme la Bourse Cooperative, comme PAssu- 
"ranee Ouvrifcre, le Magasin de Gros est administre 
par des deiegues des Federations cooperatives regio- 
nales ou des Societes cooperatives. 

4° Federation des Societes Cooperatives ouvridres 
de Bretagne. 

Creee en 1903 et reconstituee en juin 1905 sous la 
forme anonyme k capital et personnel variable. 

Groupe actuellerpent 50 Societes de consomma 
tion ou de production (13.000 families) reparues 
dans les 5 d6partements bretons et dans le Maine-et- 
Loire. 

A son sifege & Nantes et est administree par un 
conseil de 9-membres. 

La Federation de Bretagne a montS k Lorient. 
pour son propre compte, un moulin k vapeur qui 
broie chaque jour 135 quintaux de froment et 52 de 
seigle et fait un million d'affaires par annee. 

La Federation possede egalement, k Nantes, sa fa 
brique de conserves alimentaires : pois, haricots, 
flageolets, tomates, thons, p&tes et tripes k la mode 
de Caen. 

A signaler parmi les Cooperatives adherentes. : 

L 1 Assurance ouvriere contre Vincendie, siege so- 
cial & Nantes, rue du Chapeau-Rouge, 15 et agence 
& Paris, rue Levert, 28. 

Ulmprimerie Ouvrlbre, k Nantes, rue Scribe. ^0, 
qui, fondee en 1900, possede aujourd nui un outil- 
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tage (Tune vingtaine de mille francs, imprime plu- 
sieurs journaux et revues et fait aussi la reliure. 
Eiie est la propria des Syndicate coop^ratifs et 
groupes socialistes INantais. 

La Cordonnerie VUnion, rue du Chapeau-Rouge, & 
Nantes, qui se specialise dans Tarticie homme^et s'est 
ouvert un d6bouch6 dans TOuest et le centre de la 
Prance, est, comme Vlmprimerie, la propriety col- 
lective des organisations. 

La Galoche Alr6enne, k Auray, rue de l'HApitaU 
jeune Soci6t6 cr66e h la suite d'une grfeve et qui, 
comme son titre Tindique fabrique la gialoohe homme 
et femme 

La Cordonnerie Les Bords de la Loire, society de 
production de chaussures, boulevard Henri Arnaud, 
h Angers, society nouvelle aussi, mais d'un avenir 
plein de promesses. 

La Peinture Moderne, cooperative d ouvriers pein- 
tres, rue F&rbien. qui, en outre des travaux ordi- 
naires de cette profession,* s'adonne aux travaux ar- 
tistiques : enseignes et panneaux sur toile pour * 
la decoration des caf£s coop^ratifs, salles de f&tes, 
etc., etc. 

La Solidarite au village des Laures-en-Vallet 
(Loire-Interieure), groupement des # producteurs 
pour l^coulement de leurs vins blancs Nantais. 

5° Le Liege, h Barbaste (Lot-et-Garonne). 

Soci£taires : 92. ' :' w 

Montant des ventes annuelles 31 .648 TS^' 

Capital souscrit 5.000 ypi 

— verse 3.100 " jjfc" 

Fonds de reserve 30& ^ 

Employes : occupe les ch6me\irs du Syndicate 
Articles r£partis et fabriqu£s : bouchons de touf 
sortes et articles de lifege. 
QEuvres sociales : atelier de chdmage. 

A distribu^ aux grfeves "36 

— k la propaganda ,.♦••-.. 2?*; 

■ .*:. 
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6° Le Sorgho, cooperative communiste de pro- 
duction debalais en paille, Montfaucon, par Ro- 
quemaure (Gard). 

Societaires : 17. 

Societe nouvellement cre^e. . 

7° L Emancipation Fougeraise et la Laborieuse 
rdunies, rue du Maine, 51, k Fougeres (llle-et- 
Vilaine). 

" Cette Societe s'est reconstitute le 12 mars 1904 
par la fusion des deux Societes. 

Elle comptait la premiere ann6e (1903) 140 mam- 
bres avec un capital de 8.900 francs ; elle faisait 
seulement un chiffre d'affaires de 20.000 francs. 

Elle comprend aujourd'hui 180 membres; a fait, 
en 1906, un chiffre d'affaires de 50.000 francs ; mais 
compte presque le doubler en 1907. 

EJle va se trouver desormais en mesure de fournir 
aux meilleures conditions Tarticle dit « de Fou- 
geres » ot toutes les Cooperatives adherentes k la 
Bourse Cooperative. 

8° La Socidle, society de production du Velours 
d'Amiens (feomme), 15, rue des Majots. 

Cette Cooperative ouvrifcre, de fondation toute r6- 
cente, a pour objet la preparation du velours et la 
confection des vetements de velours. 

Elle compte sept membres. 

9° La Nouvelle Laborieuse, 52, rue de Lyon, 
Sens. 

Societaires : 7 syndicats. 

Est constituee depuis le 1 0P Janvier 1906. 

Fabrique la chaussurp. 

A un capital souscrit et verse de 3.000 » 

Employes : 10. 
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La Nouvelle Laborieuse a pour objet la fabrica- 
tion des chaussures en tous- genres. Elle occupe 
10 ouvriers et a fait dans sa premifere ann6e d'exis- 
tence 32.000 francs d'affaires. 

Reconstitute par les Syndicats ouvriers de Sens; 
avec Tintention d'en faire un jour la pr<>pri6t6 des 
Soci6t6s de consoirimation, elle n'a pour actionnai- 
res que des organisations ouvri&res. 

10° La Senonaise, 13, rue d'Alsace-Lorraine, 
Sens. 

Fabrique de brosses en tous genres, balais de 
soie, chiendent, piazzava et coco. 
Fondle le l er octobre 1896. 
SociStaires : 28. 

Ghiffre d'affaires en 1897 10.362 » 

— 1906 20.000 » 

L'augmentation des affaires est due au Magasin 
de Gros, dont La Senonaise est le fournisseur. 

i 

11° Association Cooperative des Ouvriers en 
Voitures, 23, rue Lagille, Paris (17 e ). 

Soctetaires : 40. 

Montant des ventes annuelles 1.000.000 "» 

Capital souscrit et vers6... . .. 30.000 » 

Trop-pergus portes au fonds de re- 
serve 8.870 » 

Fonds de reserve 8.870 » 

Articles r6partis et fabriqu6s : voitures en tous - 
genres, entretien a Tann6e. < 

Employes : 32. *, 

OEuvres sociales : collabore k toutes oeuvres -,. 
er^es par la B. G. S. et la Ghambre consultative, ■; 

A distribu6 aux graves 900 * \V ,., 

— a la propagande. 100 *t : *iv 

L' Association a 6t6 fondle par le Syndicat de }im> 
Voiture. ." <aM 
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12° lmprimerie Cooperative Fdddrale, 17, rue 
Damiette, k Rouen. 

SociGtaires : comprend deux sortes d'actionnai- 
res, organisations et individuality ; ces derniers 
sont remibours6s et remplac^s par les premiers. 

Montant des ventes annuelles 24.000 » 

Capital souscrit ., 6.00u » 

Capital vers6 .'."" 4.000 » 

Trop-pergus distribu6s, derntere ann6e » » 

Articles r^partis ; imprimerie typo, litho, pape- 
terie. 
Employes : ii. 

Son intention est de devenir propri6t6 du Magasin 
de Gros. 

13° La Cordonnerie Ouuriere, 81, rue Itebeval, 
Paris (19*). 

Soci6taires : 31. 

Montant des ventes annuelles 66.448 65 

Capital souscrit 13.446 60 

— vers6 11.506 40 

Articles r6partis : chaussures en tous genres. 

Employes : 20. 

La Cordonnerie OuvrUre de Paris pourra se fon- 
dre dans le M. D. G M apr&s entente avec la produc- 
tion et la consommation, sous la surveillance des 
Syndicats. 

14° La Chocolaterie Ouuriere, 11, rue de Bel fart, 
Paris (ll e ). 

SociStaires : 50. 

Montant des ventes annuelles 200.000 » 

Capital souscrit 13.350 » 

Trop-pergus distribu^s, derni&re an- 

.n6e 2.893 90 

Ponds de reserve 613 'W 

Articles r6partis : chocolat et conflserie. 

Employes : 10. 

OEuvres sociales : verse & toutes les graves. 
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15° La Cordonnerie Ouvridre, 15, rue des Majots, 
k Amiens. 

SociGtaires : 35. 

Montant des ventes annuelles 110. (XX) » 

Capital souscrit et vers£ 5.000 » 

16° Les Vignerons Libres, k Maraussan (H6rault). 
— Entrepdt : Magasins-G6neraux, Charenton 
(Seine). — Production. 

Societaires : 283. 

Montant des ventes annuelles . 1.074 216 85 

Capital souscrit et versS... 7.800 » 

Trop-per<?us distribute demise an- 
nSe 22 241 90 

Ponds de reserve 3.087 L0 

Articles r£partis : vins blancs, rouges et gns. 

Employes : 31. 

OEuvres sociales : Les Vignerons librae on I er£g 
leur Cooperative de consommation, 6difi3 ane cave 
commune et contribu£ k la prosp6rit6 g6n6rale du 
village de Maraussan. 

II a 6t6 distribug pour graves 200 » 

— pour propagande.... 647 20 

— & la solidarity ." 1,4^ 95 

— oeuvres diverses 2.401 30 

Les Vignerons libres ont en projet la creation de 

distilleries cooperatives et Tacquisition de vignobles 
collectifs. 

17° UEgalilaire, ^ Cebazan. — Entrepdt : rue 
Doria, 65, aux Magasins-G6n6raux, h Charenlan, 
(Seine). — Production. 

Societaires : 76. 

Montant des ventes annuelles (pre- 
miere annte) 175.000 x xj 

Capital souscrit et verse 2.300 ** 

Trop-pergus distribu6s(Ze premier inventaire n'est; 
pas encore fait). % ? 

Articles repartis : vins routes, blancs, gris. 
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Ponds de r6serve (attentions la fin du premier 
exercice). 

Employes : 2. 

^OEuvres sociales : Subventions k la Bibliothfcque 
scolaire. 

II a 6t6 distribu6 aux grfeves. 55 » 

. — k l^ducation sociale... 20 » 

— k des oeuvres diverses. 390 » 

— au journal YHumaniU. 100 » 

18° UAvenir Social, & Maureilhan-et-Ramejean. 
— Entrep6t ': 63, rue Doria, Magasins-G£n£raux, 
£ Charenton (Seine). — Production. 

Soci6taires : 101. 

Montant des ventes annuelles 78*000 » 

Capital souscrit 11 .000 » 

Capital vers6 3.000 » 

Trop-pergus distribute dernifere ann6e 1.511 65 

Ponds de reserve . . . 375 45 

OEuvres sociales (distribue aux graves 

k la solidarity et k la propagande) 150 » 

Employ6s : 3. 

19* Les Petits Vignerons, & Puisserguier. 

Soctetaires : 80. 

Montant des ventes annuelles 140.688 95 

Capital souscrit et vers6 1 .025 » 

Articles r6partis : vins rouges et blancs. 
Trop-pergus (l re annie Sexploitation). 

Ppnds de reserve x.. » 

OEuvres sociales : il a 6t6 vers6 aux 
grfeves et pour la propagande syndicale 

et socialiste 225 » 

, Les Petits Vignerons de Puisserguier ont pour but 
de cr6er un domaine collectif et impersonnel. 
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20° La Prottlarienne, & Thenay (Loir-et-Cher). 

Societaires : T8. 

Gette Societe cooperative de production s'est_ cons- 
titute depuis peu, pour la viniflcation en commun 
des vins de Touraine. 

- Les Soci6t6s ont interet k s'y fournir, les vins de 
ces pays ayant un bouquet particulier qui les fait 
classer parmi les vins de cru et k la portee de toutes 
les bourses. 



21° La Bourguignonne, cooperative de produc- 
tion vinicole, h Givry. 

SpciGtaires : 98. 

. Montant des ventes annuelles : SociGte fond6e iie- 
puis peu, n'a pas encore pu donner de cliiffres. 
Capital souscrit 2.450 » 

— vers6 2.050 i> 

Malffre son d6but a verse pour Cour- 

ril&res' 20 » 

Est abonnee aux differents journaux de propa- 

gande socialiste. 
A comme principe le developpement de TAssocia- 

tion sous toutes ses formes. 

22° Les Vignerons paysans, avenue de la Gare, & 
Bessan. 

SociStaires : 100. 

Montant des ventes annuelles : Societe de produc- 
tion vinicole tout nouvellement constituee avec : 
Un capital souscrit de 2.500 » 

— vers6 1.775 » 

'QEuvres sociales : il a et6 distnbu6 aux 

graves ltX) » 

A la propagande 200 » 

A la solidarity interieure 100 » ' JJ;\ 

QEuvres diverses 80 » 

Articles repartis : vins rouges, blancs, gris. 
Employes temporaires. 
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23° Le Chtne-Liege, 25, rue Claude- Vellefaux, 
Paris (10*). 

Fondle en 1894. 

Soci6taires : 9 (Ouvriers bouohonniers). * 
Cette Soctete faisait au d6but un chiffre d'affaires 
de 4.800 francs par an. 
Ge chiffre est porte aujourd'hui k 49.000 francs. 
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COOPERATEURS, 

SYNDIQUES, 

SOCIALISTES, 

Ne consommez d'autres produits que ceux venant 
des cooperatives de production adh6rentes h la 
B. C. S. 



CHAUSSURES , 

La Laborieuse, rue de Lyon, a Sens (Yonne). 

Cordonnerie ouvriSre, a Izeaux (Isere). 

La Laborieuse el L f Emancipation fougeraises reunies, 
51, rue du Maine, a Fongeres (Ile-et-Vilaine). 

Cordonnerie ouvriire, 15, rue des Majots, a Amiens. 

U Union des Cordonniers, 39, rue du Rempart, a Liliiers 
(Pas-de-Calais). 

Cordonnerie ouvriere, 79, rue Rebeval, a Paris (XIX«). 

VUnion des Cordonniers, 1, rue du Capitaine Corumel, 
a Nantes (Loire-Inferieure). 

VINS 

Les Vignerons libres, a Maraussan (H6rault). 

Avenir social, a Maureilhaji-Ramejean (Herault). 

iZgalilaire, a Cebazan (Herault). 

Vignerons pay sans, a Bessan (H6rault). 

Pet its Vignerons, a Puisserguier (Herault). 

Prolelarienne, a Thenay (Loir-et-Cher). 

La Bourguignonne, a Givry (Sa6ne-et-Loire). 

La SolidariU, rue des Laures, a Vallet (Loire-Inferieure). 
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CUIRS 

Corroirie cooperative, 158, rue de la Goutte -d'Or, k 
Aubervilliers (Seine). 

BOUCHONS 
Le Ltege, a Lavardac (Lot-et-Garonne). 

SACS ET PAPIER 

Les Ouvritres en sacs en papiers, 43, rue de Gergovie, a 
Paris (XlVe). 

' IMPRIMERIES 

L'Emancipalrice, 3, rue de Pondichery, a Paris (XV«). 
Imprimerie FMe'rale, 17, rue Damiette, a Rouen. 
Imprimerie ouvriere, 1, rue Lekain, a Nantes. 

BROSSERIES, BALMS 

Brosserie parisienne, 4, rue du Ch&let, a Paris (X«). 
La Sdnonaise, a Sens (Yonne). 

VOITURES 
Les Ouuriers en voitures, 25, rue Lagille, a Paris (XVI le). 

CHOCOLATERIE, CONFISERIE 
Chocolalerie ouvri&re, 14, rue de Belfort, a Paris (Xle). 

COIFFURE 
Association des Coiffeurs, 202, rue St-Maur, a Paris (XI«). 

PANIFICATION 
La Fraternelle, 33, rue Doudeauville, a Paris (XVIIIe). 

VERRERIE 
Verrerie ouvribre y avenue Dembourg, a Albi (Tarn). 
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TRANSPORTS . ' • 

Union ouvriere des transports, 33, boulevard Poniatowski, 
Paris. 

BALAIS DE PAILLE ' ; 

Le Sorgho, a Montfaucon, par Roquemaure (Gard). 

MENUISERIE 
. Menuiserie fidirale, l,r. de la Porte-Rouge, a Evreux(Eure) 

TONNELLERIE 

L'Emancipatrice, 26, rue Port-Notre-Dame , a B6ziers 
(H6rault), 

VELOURS 
La Sociale, 15, rue des Majots, a Amiens. 

ASSURANCE 

Assurance ouvri&re, 31, rue du Marchix, a Nantes. 
— 28, rue Levert, a Paris (XXe). 



MAGASIN OE BROS DES COOPERATIVES SOCIALISES DE FRANCE 



. V 



208, rue Saint-Maur, Paris 

Entrepdt : 84, rue Barrault. 
Chai de vins : 63, rue Doria. 
Magasins g6ne>aux, a Charenton (Seine). 
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RENSEIGNEMENTS 



La Bourse cooperative fournit aux Societ6s qui Iui en 
font la demande, des renseignements de toute nature 
(Commerciaux, juridiques, administratifs, etc.) 

La Bourse cooperative, par sa puissance collective, 
fait obtenir des reductions et des garanties considerables 
sur ies assurances accidents, incendies, etc. 

La Bourse cooperative tient a la disposition des Coope- 
ratives, des conferenciers pour leurs reunions generates, 
fStes, etc. 

La Bourse cooperative ne soutient dans son organe 
que ies Co6pe>atives ouvrieres de production dont les 
membres sont syndiques au tarif syndical. 

La Bourse cooperative n'a aucune accointance avec le 
negoce priv6 ou l'industrie capitaliste. 

La Bourse cooperative tient a la disposition des Soci6- 
tes des modeles types de comptabilite claire, simple et a 
la ported de tous. 

La Bourse cooperative s'entremet pour tous les litiges 
qui pourraient surgir entre les Cooperatives et des tiers 
afin de prendre en mains leurs inte>6ts. 

La Bourse cooperative n'accepte dans son sein que des 
Cooperatives foncierement ouvrieres a rexelusion de 
tous economats patronaux, cooperatives catholiques, 
jaunes, etc. 

La Bourse cooperative est aux Cooperatives ouvrieres 
ce que la Confederation Gen6rale du Travail est aux Syn- 
dicats ouvriers. 
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Brochures et Publications Mies par la B. C. S. 



Bulletin de la Bourse cooperative, organe merisuel, 

abonnement un an '. . 1 50 

Aux Soci6t6s, le cent , 3 » 

Hislorique de la gr&ve de Carmaux et de la Ver- 

rerie ouvriire » 30 

Le Congre's d' Amiens » 60 

Le Congres de Sotteville » 70 

Le Ccmgrls de Nantes » 60 

Le Congres de Troyes » 60 

Ce qu'est la Bourse cooperative » 10 

Les dialogues du coopiraleur, le cent franco ... 3 60 

Visile au Wolesale anglais » 15 

Almanack de la cooperation socialiste 1906 ... » 60 
Almanack de la cooperation socialiste 1907 ... » 60 
Les Etapes de Jacques Bonhomme, estampe en 
couleur, papier de luxe 72X45, le cent ou par frac- 
tion de dix, port en plus, le cent 50 » 

Cartes postales illustrees. Les Etapes de Jacques 

Bonhomme, le cent 3 » 

U assurance cooperative » 10 

Livre de contrdle pour Repos hebdomadaire ... 2 25 



V&mancipatrice, 3, rue de Pondichery, Paris (xv # ). — 13936-6-07. 
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